Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



\ 




/ 



y-. 



A 449191 



V 




NE 



A 449191 



Â 



\ 



ANNALES DU MUSEE 

S T B S 

L'ÉCOLE MODERNE DES BEÂUX-ÂRTS. 

FuâTSJGEa J3T TJBLEJUX DE GENRE. 



( ' 



ANNALES DU MUSEE 

K T D s 

L'ÉCOLE MODERNE DES BEAUX-ARTS. 

Recueil de Gravures au trait, contenant la collectioa 
complète des peintures et sculptures du Musée 
Napoléon ; les principaux ouvrages de peinture y 
isculpture y ou projets d'architecture qui , chaque 
année y ont remporté le prix aux concours publics; 
les productions des Artistes en tous genres, qui , aux 
différentes expositions, ont été citées avec éloges; 
édifices publics , etc. 

Rédigé par C. P. Landon, Peintre, ancien pensionnaire 
de l'Académie de France, à Rome; membre de 
l'Athénée des Arts ; de la Société Philotechnique ; 
de celle libre des Sciences, Lettres et Arts de 
Paris ; Associé-Correspondant de la Société d'ému« 
la t ion d'Alençon, de celle d'Anvers, etc. 

PAYSAGES JET TABLEAUX DE GENRE. 



TOME PREMIER. 



A P A R I S, 

Caie* c. p. Lahdoik, Feînhre, quai Bonaparte, a.»i, au coxa 

de la rue du Bacq. 



DE L'IMPRIMERIE DES ANNALES DU MUSÉE. 
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Planche première. — Portrait en pied de Charles premier, 
roi d*jingUterre. Tableau de la galerie du Mueée; par 

N. Coning. 

Charles premkr est représenté debout , et vêtu d'un 
manteau de velours noir: il porte la main gauche à la 
garde de son épée.Près de lui ^ sur une table couverte 
d'un tapis vert à franges , on voit sa couronne , son 
sceptre, et un globe surmonté d'une croix. Les lettres 
initiales C. H. sont inscrites sur le tapis. Le fond repré- 
sente un intérieur d'appartement, et n*offre aucune 
espèce de décoration. 

Ce tableau n'a qn^un pied de haut sur neuf pouces 
de large. II est d'un pinceau soigné , d^upi dessin assez 
correct , et d'une couleur vraie. Il vient de la collection 
du stathouder. 

Les auteurs qui ont écrit sur la vie et les ouvrages des 
artistes, ne font aucune mention de l'auteur de ce por- 
trait. On ne peut le confondre avec David Coning, 
peintre de nature morte, m avec SalonK)a Coning, dont 
le Musée possède deux tableaux. La manière de ce der- 
nier maître n'a aucun rapport avec celle dont le portrait 
de Charles premier est exécuté. 
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Planche deuxième, — Paysage orné dèfahriqueen Tableau 
de la galerie du Musée; par A. Van-den-Velde* 

Ce tableau n'a que huit pouces de baut sur onze 
pouces de large , mais il n'en est pas moins intéressant 
par la finesse de la touche y la délicatesse du coloris , et 
la belle dégradation de la lumière. Le soleil vient de 
descendre sous l'horizon. Un villageois reconduit ses 
bestiaux à l'étable. Plus loin est une femme tenant un 
panier à son bras, et devant laquelle marchent aussi 
plusieurs animaux. Dans le fond, on aperçoit une hô- 
tellerie et des paysans. Trois chevaux, attelés à un cha* 
riot couvert, montent un chemin étroit et s'avancent 
vers l'hôtellerie. Le lointain représente une plaine bor- 
née par des montagnes. 

Adrien Van-den-Velde naquit en léSg; il montra , 
Aes son enfance, un penchant décidé pour la peinture , 
et ses parens lui permirent de cultiver cet art. Il entra 
dans l'école de Wynants , paysagiste distingué. Ce 
peintre se plut à encourager un élève qui montrait de 
rares dispositions. Il lui recommanda surtout d'imiier 
la nature, et Yan-den-Velde devint bientôt lui-même 
un maître habile. 

Il ne borna point son talent aux petits tableaux. 
Il entreprit de peindre l'histoire en grand , et quel- 
ques-unes de. ses compositions prouvèrent qu'il n'y 
aurait pas moins réussi que dans le paysage, si une 
mort prématurée ne l'eût enlevé aux arts et à la société 
dont £65 qualités aimables le faisaient chérir. Jl mou* 
x\a\ , en 1672 , âgé seulement de 55 ans. 



«V 




(") 



Planche troisième, — Halte de cavalière. Tableau de la 
galerie du Musée; par A. L. Vander-Meulen. 

L'hôte apporte des rafraîchissemens à l'un de ces 
cavaliers qui est près de la porte de l'auberge. Quel- 
ques autres semblent s'entretenir ensemble. Ceux 
que l'on voit sur le premier plan se remettent en route, 
et des mendians leur demandent l'aumône , tandis 
qu'un paysan assis fume tranquillement sa pipe, en 
les regardant passer. Dans le fond est une ferme , 
sur une hauteur. 

Quoique ce joli tableau n'ait que sept pouces de hauf^ 
sur neuf pouces et demi de large , les objets y sont 
nettement j-endus et touchés avec finesse. La couleur 
en est franche, et toutes ces petites figures d'hommes 
et de chevaux sont pleines de mouvement. 

Vander-Meulen naquit à Bruxelles, en 1634. Ses 
parens vivaient dans l'aisance , et lui permirent de 
se livrer au penchant qui l'entraînait vers la pein- 
ture. Il fut d'abord élève de Pierre Sneyers, peintre 
de batailles, et fit de rapides progrès. Quelques-uns 
de ses tableaux furent portés en France; ils plurent à 
Golbert qui, par des ofi^res brillantes, détermina 
Vander-Meulen à venir à Paris. 

Ce peintre eut bientôt l'occasion de signaler ses 
talens. II suivit Louis XIV* dans sa brillante cam- 
pagne de Hollande, et dessinait , sur les lieux mêmes , 
les marches, les campemens, les batailles, les sièges, etc« 
Il avait toutes les facilités* pour ce travail , et rece- 
yait fréquemment les ordres du roi sur les tableaux 
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qu'il devait t exécuter. Après désuétudes s! exactes 9 
ce qu'il produisît fut généralement admiré. 

Le célèbre le Brun se lia. d'une amitié sincère 
avec Vander-Meulen , et , quand celui-ci eut perdu 
sa femme , il lui donna sa nièce en mariage. La 
forlUQO çt la conisidération dont jouissait l'artiste 
flamand ne le mirent point à l'abri de divers cha* 
grins domestiques qui hâtèrent la fin de sa carrière. 
Il mourut à Paris , en 1690 , à l'âge de 56 ans. 

Quoique Vander-Meulen n'ait pas copié la nature 
avec un soin minutieux, comme la plupart, des artistes 
de sa nation , il sera toujours au premier rang , parmi 
les peintres de paysages et deliatailles, par la cor- 
rectioiv de son dessin , la légèreté de sa touche y et 
la vérité avec laquelle il a su rendre les sites qu'il 
avait à peindre. Ses tableaux ont longtemps décoré les 
maisons royales. Ce qui ajoute au mérite de ses ou^ 
vrages, c'est qu'on peut les considérer comme une 
partie essentielle de l'histoire de Louis XIV. 
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Planche quatrième, — Des jinimaux près d'une chau-- 
mière. Tableau de la galerie du Musée; par Paul 
Patter. 

Ce tableau est un de ceux où une imitation par- 
faite est indispensable pour suppléer au peu d'intérêt 
du sujet. Quelques chaumières entourées d'arbres , un 
taureau, trois vaches^ et snr le devant, dans l'ombre | 
quelques porcs ; yoilà tout ce qui compose un ou- 
vrage très-précieux et regardé comme un chef-d'œuvre 
dans son genre. Les animaux sont peints avec unef 
vérité à laquelle 6n ne peut rien ajouter. L'effet d'un 
jour brillant, la dégradation de la lumière^ la transpa- 
rence des ombres, le fini précieux des détails, un 
ciel accompagné de nuages légers, tout est rendu 
de manière à faire une illusion complète. 

Ce tableau a un pied deux pouces de large, sur dix 
de haut. 

Paul Potter naquit à Enckhuysen y ville de la Nord- 
Hollande 9 en 1625. Son père , peintre médiocre , 
^'établit à Amsterdam , en i63i. Le jeune Potter 
reçut d'abord ses leçons ^ mais bientôt il n'étudia 
plus que la nature. Dès l'âge de 14 ans, il faisait 
des tableaux que l'on plaçait parmi ceux des plus 
habiles maîtres. Paul Potter étant allé à la Haye, 
y épousa la fille d'un architecte. Celui-ci la lui avait 
d'abord refusée , parce qu'il n'estimait pas le genre 
que Potter avait choisi ; mais il conçut enfin de lui 
une idée plus juste et plus avantageuse. 

Ce peintre était d'une humeur agréable. Le prince 
l^aurice d'Orange, les ambassadeurs et les personnes 
I. • a 
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distinguées se plaisaient à lui rendre visite. H quitta 
la Haye en i65z , et vint à Amsterdam , où il fit , 
pour M. Tulp , bourgncmestre, de grands et de petit« 
tableaux. 

Paul Potter était très-assidu au travail. H peignait 
tout le jour , et le soir il gravait à Peau forte des 
morceaux qui sont très-estimés. Cette vie laborieuse 
répuisa bientôt; et, en 1654, il mourut d'une ma- 
ladie de langueur , n'ayant pas encore 29 ans. 

Quoique les grands tableaux de ce maître soienâ 
fort recherchés , on préfère encore ceux qu'il fit en 
petit. Paul Potter doit être placé au rang des plus 
grands paysagistes. Aucun n'a mieux dessiué les ani» 
maux: sa couleur est chaude, sa touche délicat» et 
moelleuse ; quelques-uns de ses tableaux ont été payés 
34,000 fr. et plus. 
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Planche sixième, — Le Bocage, Tableau de la galèri0 
da Musée; par C. DujardiOk 

Le site est un iieii couvert dWbres et de rochers» 
Une iia(>pe d*eau forme une cascade. Sur le devant | 
cm voit un âne^ quelques raoutooset deux vaches. 

Ce sn\ei trè^-simple est devenu, sous le pinceau 
de C. Dujardiq^ un ouvrage charmant, par la frai* 
cbeur^ la vivacité des Jçintes, et la fermeté du pin- 
ceau. Gàrle t)ujardin justifie ^ dans ce tableau, la 
réputation qu^il s'est acquise, comme peintre d'ani* 
maux* II semble avoir exprimé, s^il est permis de 
fUirler ainsi , le caractère de chacun d^eux ; et ce 
mérite est relevé par la correction du dessin. Le 
paysage n'est pas moins bien traité. Le feuilUr des 
arbres, les eaux^ les terrasses sont d'une touche 
spirituelle» Le ciel est brillant et léger. 

Ce tableau a un pied sept pouces de haut; sur un 
pied quatre pouces de large. 

. Carie Dujardin naquit à Amsterdam , vers Tan i64o# 
et reçut les leçons du célèbre Berghem. Il partit fort 
jeune pour Tltalie; et^ s'étant fixé à Rome pendant 
quelque temps, il y vit s^ ouvrages très-estimés et mis 
à haut prix. En retournant dans sa patrie, il passa, par 
Lyon^ où il fit un grand nombre de tableaux; mais ^ 
quoiqu'ils fussent fort recherchés, il était loin de 
atififtre^par son travail, aux dépenses considérablee 
•qu'il faisait; et, pour acquitter ses dettes, il fat 
obligé d'épouser son hôtesse , femme riche , mais 
2gée. Il revint enfin à Amsterdam, oii les connaisseurs 
l'employèrent beaucoup. Mais , honteux d^avoir Gon« 
I. 8 
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tracté un pareil mariage, il s'embarqua brusquement 
au Texel pour Livourne , d'où il continua sa route 
vers Rome; il y retrouva ses anciens amis et des admi- 
rateurs* II alla ensuite à Venise , où il fut très-bien 
reçu, et s'établit dans la maison d'un négociant hol- 
landais ; il y tomba malade , et mourut à 38 ans, 
dans la force de Page et du talent , en 1678. 

A la touche légère de Bergbem^ Carie Dujardin 
réunit un brillant et une vigueur qui donnent un 
grand charme à ses ouvrages. Ils sont ordinairement 
composés, de peu de 6gures , et n'en sont pas moins 
recherchés. 
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Planche septième."^ Z^ JPaiurag9. Tablêoudê la gàUrie 

du Jifuaée; par C. Dujardin« 

.. IJji groupe degrands arbres } qui peuvent indiquer 
Ja lisière d'une forêt , occupent nae partie du tableau. 
Un petit pâtre !e$t assis à l'ombre de ces arbres , et 
garde ses J>estiaux. Sur un plan moins éloigné, on 
voit une vache , des moutons et des poules. Plus loin , 
deux jeunes chev^u^ se détachent en partie sur. un 

4 

fond de ciel. liO groupe d'arbres est peut-être un 
peu Hoir et égal, de ton., mais le reste est de l'effet 
le plus brillant^ L^ lumière est parfaitement sentie, 
et l'on ne peut rien voi;: de. plus agréa)}Iement rendu 
que les animaux , le gazon , et les plantes qui sont sur 
le devant. 

Ce tableau a un pied six pouces de hauteur et un 
pied quatre pouces de largeur. Il fait pendant à, celui 
qui précède, sous le n.^ 6. 
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Planche hulHème,"^ Tchie et sa famille proatemés devant 
Fange Raphaël. Tableau de la galerie du Musée; pàt 
Rembrandt. 

L*ange Uaphaël ayant accompagné , ;50us une forme 
liumainé, le jéutie Tbbie dans soniroyage à Rages , le 
teconduisié près de son père. Qaand ce dernier eut 
recouvré la vue , l'ange se fit connaître ^ et disparut 
dans les airs (*). 

Malgré rincorrectibn du dessin et Hnesactitude da 
'costume^ cette production est un morceau capital. On 
ne pouvait mieux saisir Tiatention de ctiaque figure.- 
Le coloris est suave, brillant et vigoureux. 

Ce tableau a deux pieds de hauteur et un pied sît: 
pouces dé largeur. 






{f) Daâs le sixième Toliiine des Annales à,xi Masée.(pl. 3>p. i5rK 
on a donné la gravarc au trait dç ce tableau de Rembrandt , quv 
par la nature du sujet, devait être placé dans cetourrage; maîa, 
comme i) est admirable squs le rapport du clair- obscur , et que 
Rembrandt ne s'est pas éloigné de sa manière habituelle qiû 
rentre dans les ouvrages dits de genre, on a cru faire plaisir^ 
même à ceux des abonnés qui possèdent déjà les Annales , d'insérer 
dans ce nouveau recueil une gravure qui rend VeSet général da 
tableau. 



N. 
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planche neuvièm^.^ F'^e des enpirpns de Nice, Tableau 
, de la gtderie du Muaée^ par N. Berghem. 

* Près des bords da Var, on voit, aur le second plan, 
un village, des restes de fortifications, et un œoulia 
placé sur une tour. Le» Alpes j dont les sonin>ets sont 
a demi-couyerts' de nuages, s^éliveni dans le lointain* 
Sur le devant ^ uu pâtre et une jeune femme, condui- 
sant quelqjMS bestiaux , montent une colline. 
! Oa trouve, dans ce tableau , clont la composition est 
gracieuse, un ciel brillant, des lumières piquantes f 
et la touche facile et spirituelle de Bergbem. Il fut 
acheté', pour la collection du roi , à la vente du cabinet 
de* M. Blondel de Gagny. II a quatre pieds six pouces 
de haut, sur six pieds de large» 

Berghem naquit , en 2624 , dans la ville de. Harlem* 
Son père , nommé Van-Haerlem j j cultivait la pein- 
ture avec peu de succès , et lui donna les premières 
leçons de cet art. Il le plaça ensuite dans l'école de 
Van-Goyen. Celui-ci voulant un jour le soustraire à la 
colère de Yan-Haerlem , dit à j^qs autres disciples: 
herg'Jiem ( cachez-le)* Ce mot devint le nom du jeune 
artiste. 

Berghem , jeune enebre , eut l'avantage de voir sa 
réputation s^étendre avec rapidité. Son talent parais- 
sait lui promettre une existence fortunée f mais là 
mauvaise humeur , l'avarice et les duretés de sa 
femme empoisonnèrent toutes ses jouissances. Bile 
l'enfermait dans son atelier ^ et le contraignait à tra-- 
vailler^ sans prendre un instant de repos. Quoique le 
plus souvent les tableaux de Berghem fussent acqui» 

1. 4 
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par de ricbês annafeurs , avant d'être commencés , il 
B'en était pas moins dans la détresse; parce que sa 
femme ne laissait ancon argent à sa disposition. S^il 
voulait acheter quelques dessins, ou quelques estampes, 
il était obligé d'emprunter d&ses élèves. 

Berghem mourut à Harlem, en ié83, à Page de 
S^ ans. 

Les ouvrages de ce maître sont nombreux , et il a 
su en varier les sujets. Sa manière est piquante, spi- 
rituelle , le fini des détails n'y dérruit point le bel 
effet de l'ensemble. Ses figures, ses animaux sont des- 
sinés avec une grande correclioâ, et une élégance que 
les peintres de son pays n^ont pas toujours possédée. 
Ses dessins sont aussi estimés que ses tableaux, dont ils 
rappellent en partie les beautés. Quelque multipliés 
que soient les ouvrages de Berghem , ils sont aussi 
recherchés que s'il n'en avait fait qu'un petit nombre^ 
et toujours chèrement payés par les amateurs^ 



(a3) 

' — ^-^— - - » U I I I 



Planche dixième. — f,' Hiver. Tablee^U de la galerie di$ 
Mu^éei par Isaac Van-Ostade. 

' Ce tablèati réprésenfe un sjté de Hollande. Â droite , 
'sur une petite élévation; est la demeuré d*un paysan 
vers laquelle un homme dirige un cheval attaché à 
un traîneau ; un peu plus sur le devant , on voit un 
groupe d'enfans. Plusieurs patineurs sont sur un lac 
glacé*. On distingue entre autres un homme et une 
femme qiii tiennent chacun un bout du même bâton. 
Xie lointain représente d'autres patineurs et des bar- 
bues arrêtées dans la glace. 

Ce paysage^ par son étendue, et plus encore par 
^pp exécution , est digne d'une attention parlicu- 
Sère. Le peintre a su en varier Tefiet , en profitant 
des plus légers accidens. Le ciel est brumeux,, mais 
varié par l'aspect de quelques parties plus claires , 
oh Ton entrevoit le soleil au milieu de la vapeur. Les 
figures sont touchées avec esprit, et leurs attitudes 
ont de la vérité. L'artiste ayant saisi un moment oq.. 
la neige a séjourné quelque temps sur la terre, et 
o& elle a été fréquemment battue par les pieds des 
hommes et des animaux , s'est ménagé un moyen 
de jeter de la variété dans sa couleur , et d'éviter la 
monotonie où sont tombés la plupart des peintres qui 
ont traité^ de semblables sujets* 

Isaac Van-Ostade naquit à LubecL; on ignore 
l'époque précise de sa uaissance, mais on sait qu'il 
était de quelques années plus jeune que son frère 
Adrien » né en i6io. La grande réputation de celui-ci 
a peut-être nui à celle d'Isaac, qui fut toujours con- 
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sidéré comme son élève , et mourut fort jeune. Plu- 
sieurs tableaux excellens qu'il a produits^ et entre 
autres l^Hiifer, dont on donne ici la gravure, prouvent, 
comme on Pa dit , qu'il aurait peut-être surpassé son 
frère , s'il eût vécu plus longtemps. Le temps a fait 
connaître aux amateurs le talent d'Isaac Van-Ôstade, 
et ses ouvrages sont maintenant autant estimés qu'ils 
le méritent. 



{ 
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Planche onzièfne^ -^ Un Manège, T^tpau de ia gcUeri^ 
du Musée; par Philippe Woupermaiis* • 

Qnoique oe tableau ne çoit pas un des plus beaus: 
ouvrages de Fh. Wouvermaiis , il n'est poînl iadigne 
de ce maître , qui l'a signé de oette inanière^.Pl|« W. 
li représente un' cavalier faisant manéger aaashpvail^ 
tandis qa'un second cavalier lé regarde» Qudqjies pao* 
sonnes les entourent, et semblent prendre ««tét^ét à- cet 
exercice. Le peintre votilael rendre l^effel d'un cifl 
nébuleux n'a pu s'élever à la vigueur quMt a «tionlfiée 
dans la plupart de ses tableaux. Gependaj»! on 
le reconnaît dans celiii'ci, à la finesse de latoucbeet 
au talent de dessiner les chevanc ave6'es{(f4l et eo9- 
rection. ' ^ ^ • 

Pli» Wouvetmans naquit , en 16^0, dai^s la vUledô 
Harlem. Son père exerçait , sans talent 1 la peinture 
d'histoire , et lui donna des Iççons qui lui furent peu 
profilables» Wynants^ sous lequel il étudia ensuite ^ 
lui fit faire plus de progrès* 

Wouvermans ^ étudiant sans cesse l^f nature^ parvint 
à la rendre d'une manière originale ; mais y né limidoi 
il ne sut poiut se faire valoir, et jne retira d'abord 
de ses ouvrages qu'une très-modique rétribution. D'aiU 
leurs , les connaisseurs hollandais avaient alors, pour 
la manière de Pierre de Laar , dit Bamboche , une 
admiration presque exclusive , qui nuisit aux succès 
de Wouvermans* 

'Cet excellent artiste était obligé de travailler sans 
cesse pour suffire aux besoins de sa nombreuse Fa- 
mille ; et ce fut seulement peu d'annéesr avant sa 
1. S 
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mort qu'on sut rendre justice à son talent. Jasqu'4 
cette époque ses ouvrages ne lui étaiefit pajés qu'un 
prix très-modique par les marchands qu'ils enrichis- 
saient. Actuellement, ils sont.de ceux qu'on recherche 
le plus, et valent communément de lo à 12 mille ir.} 
il en est même dont le prix passe ao,ooo fr. 

Pb. Wouvermans mourut à Harlem, en 1668, à l'âge 
de 48 ans. Il eut plusieurs élèves, parmi lesquels on 
compte ses frères, Pierre et Jean. Ge dernier mourut 
Jeune. Les ouvrages qu'il a faits sont en petit nombre 
et assez estimés. Pierre Wouvermans a peint dans le 
goût de son frère Philippe , mais il est loin de l'avoir 
égalé. La finesse, la correction du dessin, surtout pour 
les figures de chevaux, une couleur harmonieuse et 
vraie I une grande connaissance du clair-obscur, un pin- 
ceau ferme et moelleux caractérisent la manière de Phi- 
lippe Wouvermans, dont les compositions spirituelles 
feront toujours les délices des amateurs. 



\ 
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Pbsnehé douzième J'^ Vue du Pont etduChàieàu S, Ange, 
à Rome^ Tabhau de la ^hràe du Musée; par Joseph 
Yernét. 

Cette vue piltOTissque è^t prise du milieu du Tibre. 
'On aperçoit à gauche phisieiirs fabriques sur lesquelles 
domine le tombeau d'Adrien , devenu, sous le nom de 
Château S. Ange , la forteresse de Rome moderne. Le 
pont , autrefois nommé le font jEliue, du nom de l'emir 
pereur,.a pris son nouveau nom des statues d^anges 
dont il est décoré. Elleis sont l'ouvrage du Bernin et de 
aes élèves; et, quoique l'exécution en soit médiocre^ 
elles contribuent h la décoration de ce monument. 

Ce tab1eau,,quiret)*iace avec une grande fidélité les 
principales masses d'une des plus belles vues de Rome, 
est; d'un ton vrai, léger, et du pinceau le plus facile. Les 
figures dont Vernet a orné le devant de sa composition 
ont la franchise de touche qui a, tant contribué au succès 
des ouvrages de ce grand peintre.. Celui-ci estpeu chargé 
de travail , mais les détails en. sont rendus avec béau^ 
coup de finesse. 

Ce tableau a un piçd trois. pouces de haut, sur deuir 
pieds quatre pouces de large. . 

Joseph Vernet naquit à. Avignon, en 1712. Dès ses 
plus jeunes années, il annonça. de rares dispositions 
pour la peinture, et les sites agréables de son pays 
natal furent l'objet de ses premières études. Ilfit ensuite 
le voyage d'Italie 9 et séjourna quelque temps à Rome. 
H exécuta dans cette ville plusieurs tableaux où il 
retraçâtes plu$ belles vues des côtes de la Méditerranée* 
Les ouvrages qu'il exposa aux salons de peinture dm 
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Paris étendirent sa réputation ^ et bientôt ils ornèreair 
les plus riches cabinets de l'Europe. Parmi ses chef- 
d'œuvres, on distinguera toujours la suU^ d9s porfs de 
Francs qu'il entreprit par ordre du roi (*)• Eile est 
actuellement placée dans une des galeries du Sénat) à 
laquelle on a donné le nom de galerie de Fernet^ 

Ce célèbre artiste mourut à Paris, en décembre 1789* 
JI a laissé un fils 9 M. Carie Vernet, peintre d'histoire , 
qui soutient, par ses talens, la réputation de son père» 

Joseph Vernet passe avec justice pour le plus grand 
peintre de marines qui ait paru en France. Digne émule 
des Vandevelde , des Baickhuysen , des Everdingen , 
souvent il ne craignit pas de s'exposer pour étudier les 
Jiorrenrs sublimes que présente la mer en furie, qu'il a 
fait passer sur la toile avec une effrayante vérité. tJa 
jouri la vaisseau sur lequel il s*était embarqué fut 
assailli par la tempête ; Yernet se fit attacher au grand 
jnât, et lors même que les matelots n'espéraient plus 
échapper à la mort, il s'écriait avec enthousiasme «que 
« cela e^t beau! que cela est admirable ! » 

Les temps brumeux , les calmes , les différentes heures 
du jour 9 les effets de nuit sont parfaitement rendus 
dans les ouvrages de Yernet. Sa couleur est chaude , 
brillante et toujours vraie. Ses sites sont bien choisis 
et animés par des figures dont les actions variées et 
expressives augmentent l'intérêt du sujet. Sa touche est 
légère et spirituelle. On a observé qu'il fit d'excellens 
tableaux dès sa plus tendre jeunesse ^ et qu'il est un des 
peintres qui, dans leurs derniers ouvrages, ont le mieux 
conservé le feu de leurs premières productions. 



] I I — .*^ 



{*) Cette 8ulte est contlnaée avec succès par M. Hue. 
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Planchfi treizième, — - Le Coup de soleiL Tableau de to 
galerie du Muêée^par J. Ruysdael* 

t 
I ' 

Ce paysage est regardé comme ua des plos bfaux. 
euvrages de J. Buysdael. Il représente une as&ez 
vaste caTnpagne ^ les ruines, d'un château gothique , 
et i^ne rivière rapide, sur laquelle- est un pont. de. 
pierre. Le soleil) perçant les nuages, éclaire une 
partie du château et de la prairie voisine, tandis 
que le reste est dans Tombre. Les petites fii^urea 
qu'on voit à gauche sur le devant sont de Pb. Wou- 
vermans. 

Ce tableau , qui a deux pieds et «lemi de haut,' 
sur trois pieds de large, est signé d'un 7. et d'un» 
R. entrelacés. 

J« Rujsdael naquit à Harlem , ou son père exer- 
çait la profession d'ébeniste , et reçut une éducation 
distinguée. Doué de rares dispositions, et aidé des 
conseils de Berghem , dont il admirait la manière^ 
il acquit bientôt une grande réputation. La natur» 
de son pays ne lui offrait que des sites peu pitto* 
resques et peu variés , mais ce grand artiste mit en 
tirer parti, en faisant un heureux choix des accident 
de lumière , et en imitant la nature de manière à 
produire une illusion parfaite. Aucun peintre ne 
peut être comparé à Ruysdael pour le talent de 
rendre le demi-four mystérieux du crépuscule dt» 
soir* Il est encore admirable par la vérité aveo 
laquelle il représente les eaux agitées et bouillon-^ 
nantes. Peu de paysages peuvent soutenir la compa-» 
raison contre les sieo$ , pour la vigueur du cotoria 
w 4 
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ej la fermeté de la touche. Toutes les beautés qui 
brillent dans les ouvrages de Rujsdael se retrouvent 
dàdé'ceh»! dont ou d6noe ici )a gravure. Ce peintre 
faisait moiiks bien tes. figurer $ et la plupart de celles 
qu'on voit dans ses tableaux sont de Wouvermans, 
â^ Vàitdéveidë ^ «te« Il est l'are qu^elles ofiDrent des 
j|<^tioiis intére^Mates 9 niiaiis .l'eittrÔDiV supériorité avec 
ki^uelié te paysage est traita peridet k peine de fsiire 
«t^eAcioiii ioe ^attti 
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Planche quatorzième. — - Tête de vieillard. Tableau de la 
galerie du Mueée; par Rembrandt. 

Cette tête 9 vue de trois quarts ^ est sans doute 
une étude , plutôt qu'un simple portrait. Elle est 
ftoiarquable par un caractère vrai , un dessin correct , 
quoique ^éu élevé ^ un effet piquant et une couleur 
vigoureuse. 

Le t^iôati, de forme ovales à deux pieds troit 
pouces de liaut^ sur un ,pied six pouces de large. 
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Paris étendirent sa réputation ^ et bientôt ils ornèrealf 
les plus riches cabinets de l'Europe. Parmi ses chef- 
d'œuvres ^ on distinguera toujours la suit^ des por$s de 
France cju'il entreprit par ordre du roi (*)• Elle est 
actuellement placée dans une des galeries du Sentit ^ à 
laquelle on a donné le nom Ae galerie de Wernet^ 

Ce célèbre artiste mourut à Paris, en décembre 1789* 
Jl a laissé un fils , M. Carie Vernet , peintre d'histoire , 
qui soutient , par ses talens, la réputation de son père» 

Joseph Vernet passe avec justice pour le plus grand 
peintre d^ marines qui ait paru en France. Digne émule 
des Vandevelde , des Boickhuysen , des £verdingen 9 
souvent il ne craignit pas de s'exposer pour. étudier les 
}iorrenrs sublimes que présente la mer en furie, qu'il a 
fait passer sur la toile avec une effrayante vérité. 0a 
jour, la vaisseau sur lequel il s'était embarqué fut 
assailli par la tempête ; Vernet se fit attacher au grand 
jxk%x\ et lors même que les matelots n'espéraient plus 
échapper à la mort, il s'écriait avec enthousiasme «que 
% cela e^t beau! que cela est admirable ! » 

ïies temps brumeux , les calmes , les différentes heures 
du jour, les effets de nuit sont parfaitement rendus 
dans les ouvrages de Vernet. Sa couleur est chaude ^ 
brillante et toujours vraie. Ses sites sont bien choisis 
et animés par des figures dont les actions variées et 
expressives augmentent l'intérêt du sujet. Sa touche est 
légère et spirituelle. On a observé qu'il fit d'excellens 
tableaux dès sa plus tendre jeunesse ^ et qu'il est un des 
peintres qui, dans leurs derniers ouvrages, ont le mieux 
conservé le feu de leurs premières productions. 



(*) Cette suite est continuée avec succès par M. Hue. 
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Pianche seizième^ — Paysage oà l'on yoU Hercule titani 
Caôus hors d0. son antfe^ Tabieàu (fê ia gdlefié du 
Musée; par le Dotnîtiiquinv ' 

Cacqs , gis de Yulcaid , était un géant terrible qui 
boitait une caverne , au pied du mont Aventin , et por- 
tait l'effroi dans les environs* Ayant volé à Hercule^ 
pendant que ce héros était endormi) quelques-unes 
de ses vaches qui paissaient sur le bord du Tibre ^ 
il lès fit entrer dans son antre, à recuIons«.Il croyait 
que son larcin ne pourrait être découvert, lorsqu'un 
de ce$ animaux se mit à mugin Alors Hercule, fu- 
rieux, courut à la caverne; la trouvant fermée, il 
s'y fraya un passage à travers les rochers , et étrangla 
le monstre qui vomissait en vain des tourbillons da 
flamme et de fumée. Les habitans instituèrent une 
fête en mémoire de^cet événement* 

Dans le tableau du Dominiquin, Hercule vient d'ex- 
lerminer Cdcus, et le tire par une jambe hors de son 
antre. Un berger , placé près du héros , fait sigtie à ses 
compagnons de venir contempler mort le brigand qui 
désolait la contrée. 

Ce paysage est traité d*un style large et historique* 
te pinceau en est ferme j et la couleur vigoureuse. S'il y 
a un peu de pesanteur dans la touche, ce défaut est 
celui du Dominiquin, dans la plupart de ses tabieauic 
à l'huile. Ses fresques, au contraire, sqpit exécutées 
avec beaucoup de légèrelé* , 

Ce tableau a trois pieds, huit pouces de haut, et 
quatre pieds , huit pouces de large. 

Dans l'art de traiter savamment le paysage,, le Domi« 
niquin n'est point inférieur aux Caraches^ses maîtres^ 
dont il a suivi la manière. Sa composition est noble et 
«impie , son exécution soignée. 
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yPlanohê diS'êèptième.'^ Un Pâturage, Tableau de la 
galerie du Mueée ; par Paul Potter* 

Le pâtre et les dniraaux que Ton aperçoit sur le 
' devanf de ce tableau , sont de grandeur naturelle. II est 
impossible de porter plus loin que ne l'a fait Paul 
'Potter. rimitation exacte de la nature dans les détails. 
Le lointain, qui représente une prairie, est d'une illu- 
sion parfaite. Les terrasses et le ciel rappellent le 
climat de la Hollande op Tartiste a toujours vécU| et 
qu*il a retracé avec la plus étonnante vérité. 
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JP'lanehe dix^hmHème. --*- Leê Joueurs de cartes. Tableau 

de la galerie du Jlfuêêe; par Dâvîd Teniers. 

• • • ■ 

Le Heu de la scène est l'intérieur d'une tabagie 
flamande. Deux paysans sont occupés à jouer aux cartes. 
L'an deux parait attentif et cache son jeu ; l'autre est 
indëcibet montre deux as qu'il a dans la main. Der« 
rière liTi , nn homnie , penché sur sa chaise , paraît 
prendre un vif intérêt à la partie , ainsi que deux, 
autres villageois^dont les attitudes sont expressives Qt 
variées. A gauche ) le maître du cabaret marque sur 
une muraille^ avec de la craie^ la dépense des joueurs. 
Dans le tond, à droite , un garçon s'apprête à sortir 
d'un cellier où l'on Voit deux tonneaux. 

Ce tableau est un des meilleurs ouvrages de Teniers, 
On y admire la naïveté des expressions. La couleur en 
est excellente : elle a la transparence et la délicatesse 
qui distinguent les productions de cet artiste célèbre, 
qui le peignit en ^ i65o ; ainsi qu'il est marqué 
EUT le portrait qu'on voit attaché à là muraille du 
fond. Il vient du cabinet du roi de Sardaigne. Il a un 
pied , cinq pouces de haut, sur deux pieds de large. 

David Teniers le jeune fut élève de son père, David 
Teniers, dont il a suivi et perfectionné la manière. Il 

naquit à Anvers, en 1610, et reçut quelque temps les 
leçons de Brauwer. Ses talens lui acquirent de bonne 

heure une grande réputation. L'^archiduc Léopold se 
déclara son protecteur, et contribua beaucoup à répan- 
dre ses ouvrages dans toute l'Europe. 

Le roi d'Espagne n'estima pas moins Teniers : il 

fit bâtir une galerie pour y placer les tableaux qu'il 
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lui demanda» CbiiâriQe , reine de Suède ^ en eut 
aussi queIques*uDs. Le nombre des admirateurs de 
Teniers devint si considérable que , pour donner à 
chacun d'eux au moins un morceau de sa main » il fit des 
compositions d'un petit nombre de figures. 

Il a peint encore plusieurs de ces tableaux connus 
$pus le nom de pastiches, dans lesquels il imitait la 
manière de maîtres connus. Ces productions sont une 
nouvelle preuve de la flexibilité de son talent 3 mais 
çlles n'ont pas le plus contribué à sa réputation. 

Teniets , pour se livrer en paix à l'étude de la nature, 
se retira dans le village de Ferck , entre Anvers et 
Matines. C'est là qu'en suivant les babitans dans 
leurs jeux y leurs fêtes; leurs travaux > il trouva les 
sujets de ses compositions. Dans la' retraite qu'il 
s'était cboisie, il reçut les visites des étrangers, des 
Urtistes et des amateurs. Il passa en Angleterre, pour 
y faire un cboix de tableaux d'anciens maîtres qui 
devaient décorer le cabinet du comte de ïuesaldagnes ^ 
0t ce seigneur le combla de présens. 

Après une carrière fortunée , Teniers mourut à 
Bruxelles , en 1690 , à l'âge de 80 ans^ Ses nombreux 
ouvrages sont le plus bel ornement des cabinets j lés 
meilleurs se venderit jusqu'à 34,000 fi% 
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PlancTke dix-neutnème. ^-« ffne Htttrîhe, êolnl couchante ' 
Tableau de la galerie du' Xmsée;pa f'Jo^efh Ternet» 

: Une maisdii de pfaûâenoe.sfëlàve aû'bord ûe ta mer 
vers lalpnette on désôeod. par dos degrés teîHé» dae» le 
roG« ^^ Les '^inaitires dé' ceMe ibahîtatioB ft'emliarqufeiit 
dans une gànâoW élégante', et vo^t fouir, sor l^eati, 
des {daiaii» do la promenade. Sov le doTant da tableau , 
des péclieura. raeoomaiodeBt leara filets. Plusieurs 
hômmeâ. poDSfient une barque pour la mettre à fioft» 
La ootnpûsitiott Bst encore enrichie de qnelcfuesviws* 
sedttiT'donl la forme et le» pariUans ne servent pas 
mtMiîs qœ Pesacie imitation de efimat et le eoUume 
des figures, à caractériser les côtes d'Italie oo de 
ProTenoe. Derrière un groupe de nuages amoncelés^ 
le sôteil ya disparaître sous l'horizon. 

Cette marine est nn des plus beaux onrrages die 
Yernet* La couleur en est chande , brillante , bar- 
monieuse* Les figures , dessinées aver esprit^ eal dea 
attitudes agréables et natnreltes» 
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planche yi/^giièfne, «r^ £/Jei« ^êf^jl^hi^mme. Tàblfau âe isk 
galerie di^ Mmée^ |farjlembrandt« . 

La fermeté de la touofa'e^la vigueur et la Térilé du 
coloris^ iHieiûaQièred^empâter qui diffère essentielle-* 
ment de €èUe de tous les autres.pei]itre&,.maîs qui à I4 
distance ' oonvenable y fait un. effet prodigieux; tels 
sont les principaux oaractères des: ouvrages de l^em-' 
brandi. Ils se irouvent réunis dans ce beau portrait 
qui i^eprésente un homme. d'un âge mur, coiffé d'une 
toque ornée de pierreries. Il porte , sur son vêtement a 
une chaîne de pierres précieuses de diverses couleur» ^ 
dont il tient l'extrémité. ^Son a>àstement est pitta-« 
resque , et Rembrandt en a su tirer un grand partie 

Ce portrait w bu&tQ est de grandeur n^tUFelkK 
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Plancha vinghunièntt^ -^Vue du Tibréé Tableau de la 
galerie du-Mueée; par Assetyti* 

Sur le devant, une znasse de rochers occupe la partie 
gauche du tableau. On voit, dans le fond , un pont de 
pierre élevé sur le fleuve , et près de là une tour et 
quelques ruines. Bes pâtres , précédés de leurs bestiaux ^ 
traversent la rivière* 

Ce tableau a deux pieds de haut, sur deilx pieds et 
demi de large. La couleur, en est brillante et légère/ 
Péclat d^un ciçli serein et la transparence ded eaux 
sontrendus avee A»eaucbup de vérité. 

lÂ^selyn naquit à Anvers, selon quelques auteurs, et 
selon d'autres ^.0n Hollande, vers Pan i6io. Il reçut 
d'abord les leçons de Van-den*Velde , et alla ensuite 
en Italie* Bamboche, qu'il connut à Rome, lui donna 
des coQseils dont il sut profiter^ Le nom de Crahetfe 
(petit crabe), un de ceux sous lesquels il est connu , 
e^t un sobriquet qui lui fut donné, parce qu'il avait 
une inaln crochue. En revenant d'Italie, il passa par 
I9 France , et l'accueil qu'il reçut à Lyon le retint ^ 
dan& çetjte ville, plusieurs années. Il y épousa, la fille 
d'un commerçant d* Anvers, avec laquelle il revint 
à Amsterdam. Sa manière claire et brillante y fut 
généralement goûtée. La plupart de ses tableaux est 
en Hollande- Qn ne les considère pas comme éga-*' 
lement précieux ; mais , lorsqu'ils sont soignés , ott' 
les compte parmi les bons ouvrages des peintres du 
pays. Asselyn mourut en 16601. 
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Planche idn^t-da/àxièi^e. r^ Un Paytage. Tableau de 
la gçilene du Mu^ée; par V4in«Huy8uai- 

. Sur le bord 4^aTe rivière paisible, dQfeiiiies femmes 
prennent I9 .pllftisir du bain» Fkif9 loi») on Yoit des' 
nageur^ et une:b9h}ue. Des bergers tt leisrâ troep'eatix 
occupent la^auohe du tableau^ et pu aperçoit à ihi*côte 
un monument d^un aspect imposant* 

Le coloris de ce tableau est chaud et sout^nu.L^exécu- 
lion en esi lacife et sairante. ' 

Jean Van-Hu^suai nai^ità Amsterdam , en i69z. 
Son père, nommé Juste Van^Hnysfàfti, exerçait \a 
peinture^ et commença p^ empTojer ses quatre fils 
à peindre d^s vaseâ, des flemrs, dés desstis de porte, etc* 
Jean, t'iainé d.a tous, «Rappliqua- à finir soigneusement 
ses onvrag^s, et à. porter aii' «plus, baut degré rimi- 
tation de la nature. II a fait tfes paysages frès^ 
esiimés ; n»ais 6'est surtout comme peintre de -fleurs 
qu'il. }ouit d'une supériorité incontestable* On sait 
que le goût pour les fieurs est en Hollande une ^orte- 
de passion ; Yan-Hujsum eut l'avantage de trouver > 
dans les jardins des riobes amateurs de son pays , 
les plus beaux modèles; et. ses tableaux offrent un choix 
par&it des objets, de ce genre* 

FIusieur$ princes d'AIIeniagnky et un grand nombre 
de cpnnaisseurs français ou hollandais payèrent chère- 
ipent s^s ouvrages.. r 

. Yan-Uiiysum mourut , en 1749 9 à 67 ans* 
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iHanche i^ingt ^troisième. -— Zéê Joueur de cornetnttse^ 
Tableau de ia galerie du Musée ; par T). Teniets , 
le père. 

Un musicien de village , vu à mi-corps , s*appréte 
à jouer d'un instrumei|(«. Derrière lui sont trois buveurs 
dont Pun tient un papier. 

Ce tableau est d'un ton franc, et est peint avec fermeté. 
Il a environ un pied de haut , sur neuf pouces de large , 
et est signé des lettres initiales D. T. , sur le bord de la 
table. Quelques personnes l'ont, attribué à D. Teniers 
le fils ^ mais on pense plus généralement qu'il est de la 
main de son père. 

Ce dernier naquit à Anvers, en i58a. Il fut élève de 
Kubens , et alla ensuite en Italie où il se lia d'amitié 
avec Elsfaeimer dont il chercha la manière. Après i^ 
ans de séjour à Rome , il revint dans, son pajs. Les 
sujets de ses tableaux sont des scènes familières. Il 
courut à Anvers, en 164Q. , 
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Planche vingt-quatrième. — Le Ponte Rotto 9 à Rome» 
Tableau de la galerie du Musée; par Joseph. Vernet. 

JàQ pont Palatin j le premier pont de pierres qtre Von 
construisit à Rome, fut achevé l'année ph. Scipion 
PÂfricaîn 'et L. Mdmmius étaient censeurs. Son nom 
lui vient du mont Palatin, pfcb duquel il se trouve. 
On l'appelait encore pont sénatorial , -parce que les 
sénateurs y passaient, lorsqu'ils allaient consulter, au 
vTanicule , les livres sibjrllins. Ce pont Fut brisé et 
tétabli jusqn^à trois fois. Enfin, en 1578, une inon- 
dation extraordinaire du Tibre en enleva la moitié» 
Depuis ce temps, il n'a point été restauré (*). 

C'est dans son état actuel que Vernet a peint ce pont. 
Les fabriques dont il Va environné offrent les mêmes 
'masses qiie dans la nature ; de sorte que ce tableau 
))eut être considéré) comme uiie vue très-pittoresque 
d'une partie dé là ville de Rome. La réfi-action 
àes objets dans l'eau est rendue avec beaucoup de 
vérité, et la perspective aérienne est très-bien en- 
tendue. 

■ - — — — _.^ 

(^) Dana le xecueil da Musée français, de MM. Robillard*- 
FéronTÎUe et Laurent, on donne à ce pont le nom de poTti 
Suhlicius» C'est une erreur. Le pont Sublicius sur lequel se passa 
l'action à'IToratius Codés, était originairemext construit en bois. 
Il n'en reste plus que des restîgcs. 
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Planche vingt^cinquième. — Té£& de pieitlard. Tableau 
de la galerie du Mueée; par J>. Teniers le jeune. 

Ce tableau paraît être un portrait. Le vieillard 
qu'il représente est enveloppé d*un large manteaa» 
et tient à la main un de %e% gants doublés de four- 
rures, ainsi que son bonnet. Une chaîne d*or , à laquelle 
est attaché un médaillon ^ tombe sur sa poitrine. 

La hauteur du tableau n^stque de dix pouces, et sa 
lairgeur de sept. Tout, dan» une si petite dimension , est 
'étudié avec un grand soin. La couleur en' est plus vigou- 
reuse que dans la plupart Aez ouvrages de Teniers. 
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JPlànche vingt' sixième. — Le Passage du bac. Tableau 
4^ la galerie du Musée-; par Bergbem, 

Au ipilieu .d*un pays découvert et entrecoupé da 
co.Uioes, de3 pâtres font traverser à leurs bestiaux 
une. large rivière. Quelques-uns sont déjà sur le bord 
opposé; d'autres entrent dans le bac. Sur le devant, 
on voit des vacbes et des cbèvres. Une femme , 
montée sur un noulet, semble parler à un paysan 
qui (frappe fortement un âne, 

Ce.tfibleau est d'une composition agréable, et peint 
avep la plus grande facilité* Les plans en sont bien 
dégradés , et l'exécution en est aussi soignée que 
celle d'aucune autre composition du même maître. 
Les animaux sont toucbés de cette manière spirituelle 
qui n'appartient qu'à Bergbem , et qui , moins vraie 
peut-être, moins étudiée que celle de C. Dujardin , 
de Paul Fotter , etc., a toutefois beaucoup d'agré- 
ment. 

Ce tableau â un pied, sept pouces de haut^ sur deux 
pieds , deux pouces de large. 
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Planché vingt- septième^ — Le Chansonnier. Tableau de 
la gçtlerie du lUueêe; par. A. Van^Ostade. 

Un musicien ambulant, conduit par un enfant ^ 
chante , en s'accompagnant du violon , devant une 
chaumière. Une £çmme et deux paysans sont à la 
porte, et semblent Pécouter avec attention. Un autra 
villageois, assis sur«un banc, et entouré de ses en- 
fans , se livre à la gaieté qne cette musique rnstiqu» 
lui inspire. 

L'agrément de la composition. Ta vigueur et la 
variété du coloris , la fermeté de la touche et le 
fini précieux de ce tableau le font considérer comme 
un des ouvrages les plus capitaux d'A. Van-Oslade» 

Adrien Van - Ostade , frëre aîné d'Isaac , naquit 
à Lubeck , en 1616. Il entra dans l'école de Fran- 
çois Hais , et fut camarade de Brauyrer , dont le 
talent lui plut beaucoup. C'est par les conseils d& 
ce peintre qu'Ostade entreprit d'avoir aussi un» 
manière qui le distinguât des autres artistes. It 
avait acquis une grande réputation , et vendait très- 
bien ses ouvrages , lorsque la guerre le fk. sortir da^ 
Harlem. Comme il passait à Amsterdam , pour retour- 
ner à Lubeck, un amateur entreprit de le fixer dans 
la 'capitale de la Hollande , en lui représentant les^ 
avantages qu'il ne pouvait manquer &y trouver.. 
Ostade accepta ses offres , et fut effectivement très- 
recherché. Quoiqu'il ne cessât de travailler y il pouvait 
à peine satisfaire l'empressement de ses admirateurs* 
Cependant quelque pressé qu'il fût y il ne se ué«t 
1. 10 
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gligea point, et il n'a pas laissé d'ouvrages indignes dd 
loi. 

Ce maître , recommandable par la naïveté du 
dessin , une excellente couleur , un fini précieux ^ 
mourut à Amsterdam , en i685 , à l'âge de 7$ ans^ 
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Planc7ie vingt'hidtièm^, — La Cascade, Tableau de Ut 
galerie du'Muiée ; par J, Verne t. 

Ce riche paysage représente sânà doute une vud 
d*après nalure. A droite 9 un torrent tombe parmi 
des rocbers : dan^ le fond) les eaux se précipitent 
À travers plusieurs aqueducs. Sur la gauche , on' 
voit une terrasse et quelques allées d'arbres. Le de« 
vant présente un lac assez limpide', et plusieurs figures 
qui servent à animer la composition. 

Ce tableau est du meilleur temps de Vernet , et Pud 
des plus beaux de ce grand paysagiste.il est peint avec 
la plus grande facilité ; la touche et la couleur en 
sontaarairab1es.il vient de la collection du stathouder; 

Hauteur, trois pieds, deux pouces; largeur, quatre 
pieds y deux pouces. 
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Planche vingt-neuvième, — Un Paysage^, Tableau de la 
galerie du Musée; par Jean Van-Hujsum» 

Le site dexe tableau est agréal)le^ et rappelle, ceux 
d'Italie. Sur .le prçi^ier plaui, on voit^ près d^uii« 
ruine , un homme ,- une femme çt un enfant. Daux 
au4r€;s hommes et un cheval chargé passent sifr ua 
pont. Le lointain offre la vue d'une fabrique. L«l 
touche de ce tableau est spi|rituçUe>, et la couleur 
viguuxeuse« 
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■Piànfihe trentième, — £a Leçoh de Musique, Tableau de 
^ la galerie dû Muséff ; par G, Terhurg* 

Une leùné demoiselle, vêtue d'une robe de satid 
blanc, tient un livre de musique, et chante; candis 
qu'un. cavalier, assis près d'une table , l'accompagne 
avec sa 'guitare. On voit , dans le fond , une ser- 
vante qui entf'ouyre la porte de l'appartement , et qui 
écoute* 

Ce tableau , dont toutes les parties sont bien soignées ,' 
et dont la couleur est harmonieuse, a deux pieds et denài 
^6 haut, sut deux pieds de large. Il est maintenai^t 
placé dans la galerie du Séi^at conservateur. On j 
admire le soin avec lequel les plus petits détàilis aont 
étudiés; Leâ égures manquent de beauté , et o£Frent 
feaucoùp moins d'agrément que l'on n'eu trouve dans 
lès tableaux de ce maître. 

G. Terburg naquît , en i6o8 , à Zwol , ville de la' 
province d'Over-Issel. Son père , qui s'était acquis 
quelque réputation dans la peinture , loi donna les 
premières leçons de cet art. Terburg voyagea ensuite 
eu Allemagne et en Italie. Ses ouvrages furent assez 
estimés et assez bien payés pour qu'en 1648, il pût 
paraître d'une manière distinguée parmi les personnes 
qui se rendaient à Mùiister y à l'occasion du congrès. 
Il se présenta , pour Térbûrg', une occasion d'augmen- 
ter sa fortune. Le comte de Pignoranda, ambassadeur 
d'Espagne , avait chargé un artiste, de peindre pour 
lui im crucifiement; Gelùi-ci s'en acquitta avec plus 

■ 

de succès que cet amateur ne l'aurait cru ; de sorte qu'iF 
fut obligé d'avouer que Terburg l'a,vait beaucoup aidé/ 
1/ ii 
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e comté alors ini^ita ce dernier & venir avec lui 
en Espagne, où il lui promit que des honneurs et 
iine grande fortune seraient la récompense de ses 
talens. Terburg accepta la proposition. Il peignit le 
toi et les principaux seigneurs de la cour. De là, it 
pâksa en Angleterre et en france , où il ne trouva 
pas moinis d'occupation. 

Cédant enfin au deisir de revoir sa patrie , Terburg- 
's'^élablit à ï)evebte'r , et s*y maria. ïl fut nomnié' 
i>ourgmëstre ëe cette ville , où il vécut consiciéré , 
jusqu'en 1661/ époque à laquelle il mourut , âgé dfe' 
7? ans. 

Le goût dé dessin de ¥erburg prouve que soti iséjour 
en Italie n'avait pu lui laire abandonner la manière de 
son pays. ïl introduisait presque toujburs dans ses 
tableaux des personnes vêtues de satin blanc. Sa* 
couleur est suâvè^ vigoureuse,- et sèà ouvrages sonV 
bien terminés. 
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Planche trenU-untètne^ ^^ Un Paysage >* j»<3^l* Sâlomokx 

Gessner. 

L'auteur de Bapbnis ,' dé la Mort d'Abel et de tant 
d'Idylles channantes^ buitivait la peinture avec succèi; 
ii'é.siie cfé ce pâysbge est Tomatilique^ et rappelle lét 
ho6a^ 4e PArbadie. Fn j'ebne faoniTne piace de là 
lyife.^ eft deux jaunes femmes l'accompagueht; Tané^ 
aVer. un taitibour débarque, l'antre âveb une doublé 
flûte. Oh iroit ^ dans le lointain j un cerf sur la cime d'uk 
coièan. Gessner Pa sans doute placé dons ^à camposi- 
tion, pour exipriinér la tranquillité de ces lieux soliri 
tàlres.^ 

Quoique la réputatioh de -Gèssbeif) commie poète > 
soit bien supérieure à celle que ses ouvrages pitto^ 
resques lui ont acquise; une iuiaginatron douce et une 
extrême sensibilité ont« conduit ses pinceaux et ses 
crayons, aussi: bien que sa plumé. Il a laissé quelques 
écrits sur la peinture qui prouvent une grande con- 
naissance de la tbéorie de cet art. 

Gessner imprima, en 1773, ses Idylles, après jeu 
avoir dessiné et gravé toutes les planches. Il mourut à 
Zurich, son lieu natal ^ le a- mars 1788; n'ayant pas" 
encore 60 ans. 
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Planché trent9-deuxièthe, -^ Une pàsté FàbtiqiM ; pdr 

Bourgeois. 

• L'artîste paraît avoir voulu retracer au souvenir 
du spectateur, quelques-unes des anciennes villes de 
l'Asie, telles^ que Babylone^ Ecbatane^ Persépolis. 
Ce vaste monumeilt , décoré dé colonnes , dt>nt la 
simplicité tient à l'ordre toscan, peut être un palais 
ou un temple. Un vaisseau de forme antique est près 
du rivage , et des guerriers se disposent à s'y em- 
barquer; Deux femmes, qui' se reposent non loin d'un 
palmier, occupent le devant de la. composition. , 

Ce tableau de M. Bourgeois, artiste distingué, lui 
a été demandé par la Sociéfêde la réunion des beanxs 
arts.' 
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Blanche trente 'trpisième,'^^ Un Paysage : p0r le Sueur, 

Les auteurs anciens parlent souvent des sacrifices 
gu'0)i Bi}^s^\ f^irç syr I(^ tombe de personnes chéries. 
n^ilS Çi9 l^bie^if ) une. jeune leaiçie est près d'un 
p;ipni:il9i,e0t qji'elie a élevé à l'objet de sa tendresse 
PII de SOO aipitié. Elle a placé un panier de fleurs 
près du toipbeau , et ^'apprête à y déposer sa cfae? 
V,^\nt^.*. Qp^uea fabriques indiquent le voisinage 
d\up0 tvillç. opulente. 0n voit ^ Pborizon la mer et 
dés moxuagnès». - ^ 

.Z^'anleui' de cette oomposition ; qu'il ne fiiut pas 
oonfopdre av^c le pélàbre peintre d'histoire du même 
Qom^ es^posa^ pendant pliisieuts années ,'au Salon de 
peinture de Paris , jles^' paysages qui furent estimés 
des amateurs. Le Sueur habitait ]BaiQbburg depuis 
vquelque temps, lorsqu'il mourut, par un accident 
déplorable, il 7. a environ troif ans. Le feu prit à la 
maison qu'il habitait , et il fut consumé par leîs 
flammes , ainsi que son épouse , sans qu'il eOt ét4 
possible de Içur porter aucijm secours^ 
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Planche trente-qiêatrième, — - ]^ue de CaeteUGandolfo ; 

par Baltard. 

.' £lâ$tel<-6andolfo est un village peu éloigné deRoma, 
MQG uncbâteau pontifical oii le pape a coutume d^ 
passer. Tiautomne. liés environs offrent des sites très- 
pittoreçques qui ont souvent été l'objet des études 
dg^ pftjaagistès. 

Cette vue!a été prise sur la lieu même. Le château 
f'élèvç^ $iir.l^ hauteur; dans le lointain, on aper- 
çoit des montagnes • ombragées de bois , et le lac 
4^IbanQ. Spr le dpvant , un pâtre garde sqs troupeaux* 
., C^t ouvrage est.de M. Baltard, architecte et au- 
teur de.^ar^. ^ 908 Monum^ns, collçctioii précieuse 
,qui : a .mérité . là protection du gouvernement et leç 
suffrages \du' public! ' 

. Gep^iysage, ain^i que le.précédent, put fait partie dei 

}a coUectiion 'formée par la Société dQ la réunion des 

t " . ■ .-.>,. ■ .. • ...1,1.., .«. • ' .j 

bjçauy-arts , à Facis. : ■.^,' 
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Planche irente'êinquiènpe»^^ Un Paysage ; par Bertin* 

• Le soleil est au milieu de sa carrière. Des moutons 
liè'repoiient à Tombre de plusieurs grands arbres, tandis 
jqne le lierger se désaltère au ruisseau voisin«.Diogènes9 
vêtu » éettlenaent d'un manteau , et tenant son bâton y 
s'aperçoit que le, jeune homme se sert .du creux de sa 
pi^Q. pour puiser J'eau ; il jette alors sa tasse de bois, 
\en disant : « je vois que j'avais conservé un meublj» 
Inutile. 9 

Ce* trait connu de la vie di} cynique est ingénieuse- 
fnent placé daiis cette jolie composition dont jl aug? 
inenfe l'intérêt. 

Ce tableau , d^une composition agréable, est de M* 
Bertin^ un de nos premiers peintres de paysages* Il a 
été exposé, au salon de l'an i3, avec le paysage suif, 
y^xkl et plusijpurs ^titres ouyrages di^ même artiste. 
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Pfai%che trente^sixième. — Un Pçiyaage; par ^ertin. 

Pans une campagne riante, et près des borjis d'uQO 
fivière, s'éfêve, près d'un groupe d^arbres, la statue 
de Paies ;y divinité cbc^nipétre. De jeunes filles, tenant 
ides instrumens de musique, célèbrent, en dansant, 
1$ culte' de iû déesse* lOn trouve , dans ce taUeau 
4e M. 9ertiÀ^ des idées gracieuses, une pompo$itioQ 
irgréable. Lés figures en $ont élégante^ et tojapbépç 
pivec eçprit. 
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Planche trente' septième. — Le Matin. Tableau de la 
galerie du Musée; par Joseph Verneh 

Au milieu d'un pays couvert de rochers ^ une rivière 
icoule sous lès arches d'un pont , à l'extrémité duquel 
est une tour. Des pécheurs sont dans une barque > et 
tirent leurs filets. XJh autre pêcheur > deux femmes 
et un enfant sont placés' sur le premier plan: 

Ce tableau est un des quatre dessus de porte que 
.Ternet peignit pour le château deChoisy. L'artiste a 
adopté une tpuclie large et un coloris vigoUreux> pour 
produire de loin un grand effet : aussi ce tableau et 
ceux qui l'accompagnent demandent-ils à être vus 
d'une certaine distance. Ils ont chacun trois pieds de 
hsLutp sur quatre de Iarge> 
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Pianche trehte-huUièmê. -» Vue de tïpoli. Tableau dt 
la galerie du Musée; par Yander-Ulft. 

ïie titre sous lequel ce tableau estcotonu lie peut lui 
convenir. La porte et les tours qu'on y voit ressemblent 
assez à l'entrée de Tivoli, du côté de Rome, mais 
il ji'y a point là de rivière ; et , pour arriver à dette 
partie de la ville, il faut monter la colline sur laquelle 
Tivoli ' est situé. Vander-tTlft , qui n'alla jamais . en 
Italie,. aura sans doute pris dans une estampe ou 
un dessin quelques - unes des masses de sa compo» 
sition. 

Ce tableau est d'un effet piquant, les lumières et les 
ombres en sont traitées d'une manière assez savante; 
tnais le coloris paraît être toul de pratique ^ et n'^ofire 
point cette agréable variété de tons i que donne Pétude 
de la nature. 

Jacques Vander-Ûlft naquit à G-orcum , vers l'année 
* 2627. C'est d'après les estampes qu'il représentait les 
monumens et les sites de l'Italie. Cette manière de 
composer » entièrement opposée à celle des peintres 
de son pays, qui n'ont le plus souvent cherché à imiter 
que la nature commune, fut peut-être une des princi- 
pales causes de ta réputation de Vander-Ulft parmi les 
amateurs. Ses talens et une conduite honorable le 
firent nommer bourgmestre de sa ville natale. On 
ne connaît pas précisément l'année de sa mort* 
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Planché trente " Tteutnèrnè» -— Le Gué» Tableau de là 
galerie du Musée; par Carie Du jardin* 

Une rivièi'é péfu profonde coule dans un pays mon- 
tueux. A gauche ) on voit une tour carrée et des ruines^ 
Sur le premier plan ) un villageois, accompagné de son 
fils , traverse le Gué , en -chassant son âne devant luf^ 
Un pâtre et deà bestiaux sont près du bord opposé. 

Ce tableau est remarquable par une touche franche> 
une couleur agréable, et un fini précieux. Les figures 
sont bien dessinées, et l'effet de soleil est parfaitement 
rendu» 

Hauteur quinte pouces, largeur a pieds. 
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plqfiçh^ quareattièms.'^ Vn Portrait de femme. TahUat^ 
sU U^ g(ilfrie 4^ Musées par ^epibr^iidt* 

. i«e çoaluniJ? ^ eetfiQ fepiiiae apnonce ropulance. Ellô 
H un habillement de fourrur^f, de richec boucle$ 
4'Qr9ille6 ) jB| im voUiB. Sai^ ^re r^gulièr^meat belle, la 
tdfe II quelque eho$e d'intéres^iiiit. J^ cploris est pleiç 
de cbale^f et d'barwonia ; Pexé^MtXQn i^Briiie et aoigàé^ 
jC'^at nu déi plua beau^ portr^^te da ^q^j^undt» 
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jPIaîUfhê quarante-iinièmê. — - F^uê cTun Village sur le- 
bord (T^un canal. Tabhfan de la galerie du lUufiée; par 

L'imagisatioiL ûb l'artiste a'a point eu de part à 
k composition de ce tableau. Copiste fidèle de la 
sature , yande]:-Heyden a, selon son usage , retracé 
^veû un.e ea;actiti)jip sci^upuleuse un des sites de. son 
pays. La vérité parfaite de l'imitation «, la légèreté du 
ciel, la liinpi,dité des eaux «Je précieux de la touche 
doonent un gran4 prix à. cet ouvrage. Les figuses sont 
d'Adrien Vanden-Yelde , et les barques. 4e Quillaump- 
VandeurVelde- 

Hauteur un pied^ six pouces , largeur deux pieds. 

Jean Vander-Heyden naquit à Gorcum , en 1637. It 
ne reçut de leçons que d'un peintre sur verre, artiste 
très-médiocre; ainsi on peut regarder son talent comme, 
le fruit de ses propres dispositions. 

Il se livra, avec une grande assiduité , à l'imitation, 
delà nature* Il rendait, avec les plus petits détails, les 
châteaux , églises^ et monumenS;,. premiers objets de 
&es études. .Cette manière^ soignée devait plaire aux 
amateurs de son pays ; et ses tableaux furentv très» 
cecherchést Vander-Heyden , pour: en augmenter le^. 
mérite ,. y fit souvent peindre des. figures par Adrien 
Vanden-Velde. 

Ce qu'on doit surtout admirer dans les tableaux de^ 
Vander-Heyden ^ c'est que la précision de sa toucha 
et le fini des détails ne nuisent point à l'effet général; 
son travail n'a rien que de facile. Les dessins de^ cob 
qiaitre sont aussi terminés ^uq ses tableaux.^ 
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Déjà connu camme peintre habile, Vander-Heydeo^ 
étendit encore sa réputation-, en perfectionnant les 
poih{)és à incendie. L'utiiité de séÈ iraTâUJt fut appré- 
ciée^, les tt^agistrats d'Amstèrdani lui accordèrent une 
pension et le titre de directeur des t^dnipes. II s'oc- 
cupa moins de U peinture depuis cette époque *, mais 
s'il donnait à l'exercice dé sA charge la tneilteùre partie 
àe soû tem{)5 , il ne tiégligëa point l'att'auqUël il devait 
le commencétneht dé sa célébrité, et dans le petit 
nombre de tableaux qu'il fit y on t^trbûvà iobt 1$ 
charmé de èes première^ productit>ns. 

Yahder-Heyden , estimé de è6s condtojéxis^ eut un^ 
vieillessb pàiiirbie et honorée. Il tUbUtui à Atiûteriao^ 
en 171a , à Vê^é de 7^ an$. 
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Planche quarante-eteuxième» — - La chasse eu Héron, 
Tableau de là gâte fié du Musée; parti. Téniers^ 

i. 

L'oiseau ^ à tjaqué par deux faucons 9 se défend avec ses 
serrés et son bec, tandis que le fauconnier accourt pour 
s^eil saisir. Près de là , on voit trois chasseurs i cheval 5 
et richement habillés. Téniers a repréienié clans les airs 
un autre moment de la chasse, celui ovt les deux 
faucoils se disposent à fondre sur le héron. 

Ce tableau est exécuté dans la manière fraicbe ërt 
argentine que les connaisseurs Recherchent avec prér 
ditection dans les ouvrages de l'énieÂ's. On admire 
l'action , on pourrait même dire les expressions éner* 
giques que lé peintre a su dontier aux trois oiseaux 
qui sont en quelque sorte \çs figures principales de 
sa Composition. 

Quelque soin qu'ait pris Téniérs de i^tre fuir par 
la dégradation des couleurs tes hommes et le paysage ^ 
il senible qu^il a blessé les lois de 1a perspective , et (|uè 
les oiseaux sont d^une proportion trop forte. 

Ce tableau a deubc pieds , six pouces de haut • su.r 
Vois pieds y sept pouces 4^ UVge* 
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PlanfiM quarante-troisième.--^ Le Printemps. TJableafi^ 
du Musée <b t^ers^ill^s ; par N. FqussiA* 

Ce tableau et les trois suivans sont l^ouvrage è^ 
la vieillesse du Poussin ; mais , s'ils ^ont inférieurs 
aous le rapport de Pexécutioti à plusieurs autres pro- 
ductions, de ce peinti^e célèbre^ c)ii,y admire la gran- 
deur et la richesse de son imagination, l4.e duc de 
Bichelieu lui ayant demandé , en 1660, quatre paysa-c 
ges , il les acheva en 1664, un an ayant sa mort. 

Il a représenté les quatre saisons , et placé dans cha- 
cun de ces tableaux une scène épisodique tirée de FEcri-v 
tare sainte. 

Adani et Eve ^^ ayant encore leur innocence, se 
reposent daps le jardin d'Eden. I<ve montre à soa 
époux l'arbre de la science dii bien et du mal y sur. 
lequel. on voit l'esprit tentateur. 

Le paysage est riche et du pjus beau style ^ les 
'ai\imauxy d'espèces et de mœurs différentes , sont 
rapprochés et coinbe confondus ensemble. 

Ce tableau a environ trois pieds de haut , sur 
quatre dé large. Les proportions des trois autres $onl. 
les mêmes. 
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i^ianchû quaranif - quatrième. -^ lé^JSlé. Tahlettu dtê 
Muêéê Se ï^ersailhsy' par'S. Poussîik- 

Bès moissonneuYs sorit occupés an ntiiliea d'un' 
tlianrp > tandis que leurs feoiines préparent le repaar 
i^ustiqtie ) ^un jeune l3ergër c'faaroDie leurs travaux' pai; 
les sônis de ia cornemuse. ' ' » . ' 

Sur Te pretniër pla'n/ le Poussin a retracé Phistoiro 
ifotrefaante du richeBbû^/et de Ruth la Moa bile qui 
venait ramasser les épis ' pour nourrir 'éa l>eilé-mèrd 

Noèmi- ; ■ ;•• • • ' 

Boo2 , propriétaire du c^amp, accueille av^ bonté 
cette )€fune femme') lui permet de glaner ,«t lui annonce 
qirtl'iâ donné ordre à seis serviteurs de.ne lui faire au* 
«une peine. Ruth se prosterne , «t lui dit : « D'où me 
« vient tant de bonheur! et comment une étrangère 
« malheureuse a-t-elle trouvé grâce devant vofrjeux.» 

Un servi (eu r^ qu'on aperçoit près de là dans une atti- 
tude respectueuse, paraît promettre pour lui-même et 
ses compagnons d'obéir fidèlenoient aux ordres de son 
maître» 
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Planché qUàrahférciHqmèmé,'^ L' Automne . Tableau dâ 
Mu9ie êp Fersaill^ê; par N. Poussin, 

Dans une riante vallée, pv^ de laquelle on aperçoîtî 
fur iin^ hauteur )i li($. fiortificatious tl'une ville » une 
femt^e çueiJle^jdes fri^^ts. Une autre en a déjà rempli sa 
corbeille. Un jeune homme se livre au plaisir de la 
pèche. Suv le devant , les deux, espions envoyés par 
lifoyse dana Ifi terre de Cban^an portent suspendue à 
un bâton 1^ grappe, d'^n^. g^ossejur prodigieuse y qui 
devait donner à teurs compatriotes une siiiauteidét 
de lai fej'tiJité xii\ pays* • ; 
,, Ce tableau, d^Ujpe composition très-simple, est Ip 
plus faible des quatre, sous le rapport de TesédutioB» 
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i^lanche quarante --wième. ^^ L'jffiper oa 2e J^élug^h 
Tableau de la galerie du Musée ^ par N. Poussin» 

Ua.eJipflçe assez circonscrit} un .petit nombre de 
figures ont suffi au Poussin pour donner line effrayante 
idée de la plus grande catastrophe du monde* L'bîsi» 
toire de chaque peuple ^ les monumens 9 et des preuves 
physiques irrécusables attestent que la terre a été 
couverte par les' eaux. De toutes les traditions sur hé 
bélugC) le Poussin a choisi celle qui se trouve dans la 
Oenèse. 

L'eau vient de couvrir des maisons et des palais 
dont on n^aperçoit plus que le faite. L'arche qui 
porte Noé et sa famille flotte dans le lointain. Ld 
disque du soleil , obscurci par des torrens de pluie 
qui s'échappent de toutes les parties du ciel , ne 
donne plus qu^une faible lumière. Dans l'endroit oik 
l'inondation forme , entre des rochers , une espèce 
de cascade, une barque se brise et Va disparaître 
avec ceux qu^elle porte. D'autres malheureux sont 
près d'être submergés avec leurs chevaux. Des reptiles 
se glissent le long des rpchersypour en atteindre lô 
sommet. Tout présente l'imagé d'une désolation uni^^ 
verselle, d^une mort inévitable. 

C'est au milieu de tant d'objets sinistres que Iq 
Poussin a placé un de ses plus sublimes épisodes» 
Une femme ) dans une barque près des tochers ^ 
oubliant son propre péril, élève les bras vers son 
époux ,^ et lui présente leur enfant au berceau 9 
qu'elle espère sauver. lie père se penche pour saisir 



IVRfaot f mais la distanco qui les sépare est trop 
grande, et ses efforts seront-ils inutiles! 
' Un coloris sombre et mélancolique ajoute aux émo« 
lions profondes de terreur et de pitié que Cette com- 
position inspire. 

Plusieurs peintres ont traité le sujet du Déluge; 
a^cuU de leurs ouvrages h^à p\i soutenir la compa- 
raison contre celui du Poussin. C'est un des chel[- 
d'œuvres de ce grand maître , et une des plus admi^ 
rables productions die la peinture. 
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JNanehe fuartmUr^^ptiàmfi* -^nv ITn Hililtùre offhint de 
forgent à umêfeune pêesoimê. ^abifitm. de la gt^rie dw 
Muhée ; pawGr. Terburg, 

« 

Près d'une tabl& couverte d^ln. riche tapis et d^as- 
sîettes pleines de ^^ai^s, on voit une jeune fenùne vêtue 
de satin. fTn officier^ dans le costume du dix-septième- 
siècle , lui présente des pièces d!or. La scène se passe 
dans l'intérieur d'un appartement. 

Ce tabUauy d'un dessin correct, d'une couleur 
vigoureuse, et d'une exécution très-soignée , estsui'tout 
admirable par la justesse de l'expression. Le seul 
défaut qufofire ce morqeau capital, c^est peut-être 
que le fond. est un peu rouge ; mais il est vraisemblable 
que l'impression de la totle a poussé. 

Qauteur deux pieds, largeur deux pieds et demi. 
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Planche quarante^huifième» — La Plage de ScJievelingen, 
ITahleau de la §alme du Musée; par A. Vandea- 

'j$L la maréç descendante j le prince d'Orange se 
promène sur les bords de la mer , dans u^i carrosse 
tri^îné par six cbevaux blancs. Ses gens soiit à pied; 
autour de la voiture; quelques-uns s'amusent à agacer 
des chiens, D.es matelots , des pêcheurs^ une dame 
et un cavalier regardent passer le cortège. Dans le 
foAd^ on voit l'égUse et quelques maisons d,u village j 
et sur la mer ^ des barques àPhorizon. 

Ce tableau réunit toutes les^ beautés qne l'on peut 
désirer dans les ouyragçs de ce genre : un, dessia 
correct, 4es attitudes naïves, un coloris agréable, 
une touche spirituelle. C'est un des plus précieux 
ouvrages de Vanden-Velde qui le peignit en 1660. 
Il vient de la. collection du roi^ où il passa après 
avoir été successivement dans plusieurs collections de. 
Paris. Il est peipjt sur bois, et a quatorze pouces djs^ 
haut , sur dix*sep.t pouces 4e lâr^e.. 
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Planche quararUe-^neupième^ — Une Marine, Tableau A 
la galerie du MUeàe^ par Claude . Lorrain. 

.Au bord de la . mer s'élèvent de sompttteux 
édifices^ Le rivage est couvert d'un grand npmbra 
4e. n^ilitaires et de matelots. Sur le premier plan, à 
droite, on aperçoit une femme assise, ayant près d'elle 
des vases, des coffrçs , et des instrumens de musique. 
La mer est couverte de barques et de vaisiseaux d^ 
toutç grandeur. . 

. Ce tableau réunit toutes les beautés qui ont mérité à 
Clau<lo Lorrain la réputation d'un des plus grands 
paysagistes (s'il n'est pas le premier de tous); une 
^elle et savante distribution de lumières ; une intel- 
ligence parfaite de la perspective ; un coloris plein de 
chaleur et d'harmonie.. Claude Lorrain ne sut jamais 
bien exécuter les figures:^ reconnaissant son infériorité 
dans cette partie, il eut souvent recours à Philippe 
Lauri ou à Courtois. Lés figures de ce tableau sont 
probablement de l'un de ces, artistes. Sans être d'une 
:grande correction , elles ont un certain degré d'élé^ 
^ance que Claude Lorrain n'aurait pu leur donner. 

Claude Gelée, dit le Lorrain , naquit en i6oo, près 
de Toyl , et fut d'abord mjs en apprentissage chez upi 
pâtissier. Il partit pour Rome avec quelques-uns de sea 
camarades ; mais I se trouvant sans occupation, il fut 
contraint d'entrer au service d'un peintre uommé 
Augustin TassL Outre les soins du ménage, Claude 
Lorrain était encore chargé d'apprêter les couleurs 
de cet artiste. Il forma le projet d'exercer lui-même 
la peinture, et pria ion maître de lui don^ier les. 
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premières leçoas de cet art. Ses progrès fbrent d'abords 
peu sensibles: Tassi et le napolitain GoSredi, sous. 
ta discipline duq.uel Oaude {«orratn se mit pendant 
quelque temps , eurent beaucoup de peine à hii feirex 
comprendre les premiers élémens de la perspective» 
l^nfin un travail assidu et l'étude de la nature dévelop-* 
përent les talens de Claude Lorrain , et les chef-d'œu- 
Très qu'il produisit lui procurèrent de la fortune et 
de la considération. Tous les connaisseurs de TEurope 
recherchèrent ses tableaux , et le pape Urbain VIÏI lui 
donna plus d'une fbiâ des marques de sa protection. 

Claude Lorrain mourut à Rome , en 1682. II est en< 
terré dans Péglîse de la Trinilé-du-Mont, où l'oa 
•voit son épitaphe. Il n'eut qu'un petit nombre d'élèves 
dont le plus connu est Herman Swanefeldtv 

Outre ses admirables tableaux^ ce célèbre artiste a 
laissé un grand nombre de dessins très «recherchés. 
}1 a composé dans ce genre un recueil tfès'^précieux 
qu'il intitula Lihro di Fepità, Cest nne collection de 
ilessins au bistre, rehaussés de blanc,^'après tous sesou- 
Tragesde peinture. Il les fit dans l'intention de distinguer 
ses ouvrages d'avec les copies qu'on «n aurait pu Faire, 
et aussi pouréTiler de répéter plusieurs fois le- mêra# 
sujet. Ge recueil Fut acheté, après la mort de Cjaude 
Lorrain, par le duc de Devonshire. On. fa gravé avec 
succès ; mai5 les exemplaires, dei estampes sont très- 
rares. 
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Phfiche cinqàahtihnê*'^ Le 'Gué. Tableau dit la galerie 

du Musée ; par Berghem. 

Une rivière peu profonde , et d*un cours . très-lent , 
icoule dans une vaste plaine , terminée à . l'horizon 
par quelques èollities. Un troupeau de bœufs, con- 
duit par trois Villageois et par une femme , traversa 
cètfè rîVi^rel 'Quelques-uns des anifnau^ sont déjà par* 
venus sur la rive opposée. 

Quoique êette composition ait peu dMntérêt , le 
tableau est r^ardé comme un des plus jolis ouvrages 
de berghem. Il mérite cettô distinction par Pagrément 
'de la couleur, la finesse dô la touché, el par la manière 
naïve dont cette scène champêtre est rendue. 

Bautem? deux pieds , largeur deux pieds et demi. 
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Plitnch0 cinquante-^nièn^é, — Le P^traii du cardinal 
Hippolyte de Médicis. Tableau deia galerie du Muêée; 
par le Tidea. 

Hippolyte, fils naturel de Juijiça de Mé^îcia ^ reçut , 
«n x529, le chapeau de cardinal dt^ pape Clémept VII, 
«on cousin. Il avait beaucoup d'inçUi^ation pour la pro- 
fession dçs armes , et ne prenait le Gostc^iixe de sa 
digtiité que dans les cérémonies d'appareil. 

C'est sans, doute peu de temps avant sa jnQtt) arrivée 
lorsqu'il n'avait que 24 ans,, qu'il a été peint par le 
Titien. Dans ce tableau, il a un justaucorps en velours^ 
d'un rouge foncé, et sur sa> tête une toque violette sur* 
montée d une plume verte. 

On sait avec quelle supériorité le Titien a traité le 
portraits Parmi les artistes qui se sont fait un nom dans 
ce genre , on ne lui compare que Vandyck. La plupart 
des personnages illustres du seizième siècle voulurent 
être peints par le Titien. La simplicité dans les atti- 
tudes , la vérité des caractères, un dessin correct^ une 
couleur suave et harmonieuse caractérisent les por- 
traits de ce grand artiste , et se retrouvent dans celui 
du cardinal de Médicis. La figure est de grandeur natu- 
relle. 
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' ' Jtf gfÉlerie du lÙ^sée; par Micliau. 

Devant la porte d'une habitation rustiaue, des 
pay^aâ^ égorgent un porc. Dan& i^e lointain on aperçoit 
deâ paLtihéiiriÉ^'e.t^ àPlfdrizoh , un village avec son église* 
les arlh^és iônt dépouillés (le i^BuiiIes ;, le ciel est bru<* 
meux et touvert de ni^ageé* . - , 

Les auteur^ qui ont écrit Ta Yiè dés peintres ne parlent 
point de Itliciiau. Op , lit d^ns la notice du Musée; que 
cet arfiçt.ë' naquit à To,urn^]r, en 1676, Qt q^ii mônrut 
très-vieux.)il«'j. B^ P.reBruu. dit dans Pouvrage qu'il 
a publié sotis Té tftre âelxaïeriê deè peintres flamands , 
que Michau a fait des compositions agréables et pi- 
quantes ; que ses paysages sont autant de F^ues des envi- 
rons de Bruxelles, et qu'il a imité Téniers avec succès« 

Ce tableau a environ quinze pouces d^ haut, sur dix 
pouces de large. 
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^Planchfipinq^an^'-^roUîème.*^'Za Cha$Mfi dlu Cerf. 
Dableau^, de kf > galerie 'du JÊfueéê s p^r Philippe 
WouvèrmaDS* 

%e cetf est entouré par les chasseut'S j au bord d'une 
tivière jpevL profonde. Ijes ekiens le po^rsuivelit t 
^^autres cKasseurs afscoûrè^nt, et îe cerf va périr* 
' Le momenf choisi par Partiste e^t un des plua inté- 
tes^ans de la<chasse4u cerf.. Les hommes , les chevaiiXi 
les chrehs« tqut est animé âan& cette charmante com- 
pvsitioq. Le site est riant , le ciel léger et lumineux, la 
couleur chaude ) et la touchjB pleine de franchise. 
Hauteur un pied | largeur un pied | trois pouces» 
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Planche cin^^ntê^àatrUme.'^L^Alchimiaie. TahUaik 
de la galerie A* Musée ; par D.' Téniers« 

a 

Cet alehimi^te^ entouré de vases, de cornues, et de^ 
Kvres , est oecupé àprépater une potion. On voit dans 
le fond uoi jeune homme qui entretient le £eu d'un four«> 
neau. 

Là couleur de ce tableau ,. mains transparente que* 
celle de plusieurs autres du même artiste»' est plus. 
cba.ude et phis vigoureuse. Il semble qu'il ^ilt voulu s» 
rapprocher de la manière de plusieurs maîtres fia* 
mands , connus par la force de leur coloris* Au reste ^ 
on reconnaît Téniers dans cette production, au goût 
de dessia, à la vivacité de la toucl^e, et àPesprit aveO: 
lequel Ie& accessoires sont rendus*. 

Ge tableau a environ un pied de bant^sur seize pouces 
de large* 
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Planche cinquante "cinqmème, — Une Tempête, Tableau 
de la galerie du Musée ; par J. Ruysdaël. 

La dénomination sous laquelle ee tableau est connu 
ne paraît pas exacte. On voit bien ici la mer agitée se 
briser contre une digue ; plusieurs petites' barques pa- 
raissent fortement battues par le vent; mais l'orage 
n'est -pas a$sez> considérable pour les obliger à plier 
leurs voiles, et des vaisseaux à plusieurs mâts n'éprou- 
vent aucune violente secousse. II semble. donc que 
Kuysdafël a Voulu représenter un de ces gros tempe que 
l'on éprouve souvent sur les côtes de la Hollande, sans 
^ùe leis marins de ce pays se livrent avec moins d'ar- 
deur à la navigation. 

Ce tableau est un oher-d^œùvre dans un genre très- 
difficile; puisque' le génie de l'artiste doit transporter 
sur la toile une nature en mouvement, et qu'il ne peut 
retracer que de mémoire l'agitation des flots et les 
effets du vent. Tous ces objets sont ici rendus de ma« 
nîère à produire nne illusion parfaite. Une exécution 
ferme, le coloris le plus vrai ajoutent encore au mérite 
de cet excellent tableau. II a environ deus: pieds (le 
haut , sur trois pieds de large. 
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JPianchê cinquaniê'^$ixièm^ — « Vue de Malmeéki 
d0 la gfilerie du Musée; par Rubens.) 



Oè tableau repTésénte une des vastes plaines ^ si èem« 
xnunès'dans là'Belgique. Four animer la scènevRuben^ 
a introduit des pajsans qui font la récolte des foins. Il 
semblé iqué la fougue du génie de ce célèbre peintre ne 
lui ait pas permis de donner ises paysages ce fini pré-^ 
cîeux qui produit IHUusion.'On y troirve bien la cha- 
leur du pinceau et l'extrême fi^cilité de là touche, maid 
presque tous ont qn coloris cru qui nuit à leur effet. 
Ces remarqués peuvent surtout s'appliquer à /a l^u^e/^ 
Jtfalines. Elle a environ deux pieds, quatre pouces 'd<Q 
iia.ut) sur trois pieds et demi de large. 
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yiancià cinfiîonie''è^tième^ -^ Unà Hôtellerie. Tableau^ 
de la galerie du Musée ; far Fynacker. 

Ii'b^te^se e&t' sur sa porte^ et donne des rafraîchis* 
semeipiSià.iiii voyageur. Au bas de l'escalier extérieur ^^ 
on voit(l9«ix nPLulets chargés^ et le- valet de Pauberge. 
Flu3. loin, un villageois conduit dans le chemin une 
cbarriiâ attelée de deux bceufs* . 'f 

Ce tàUeau est soigné dans toutes ses parties. JjSk 
couleur est vigoureuse^ transparente et pleine d'har«« 
xnonie. Les figures sont correctes et bien toucbées. 

Hauteur trois pieds» largeur trois pieds et demi« 

Le nom de famille de Pynacker est inconnu. C0 
peintre prit celui du bourg de T^nacker, Son pays 
natal , situé entre Scbiedam et Pelft. Le séjoui? d». 
Borne y où il alla , lorsqu'il était encore fort feune ^ 
développa ses tiilens. Après trois ans d^études assidues 
dans cette ville , il retourna 6n Hollande , et fut très- 
occupé. II mourut en 1673, à. l'âge de 52 ans , avec la 
réputation d'un grand paysagiste. En effet, peu de 
maîtres ont eu un talent plus soutenu » et ont porté 
plus loin que lui la connaissanc#des diverses parties 
de l'art. 
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Planche cinquante^huiHème*'-^ Le Coup de vent, Taffleau 
de la galerie du Musée ; par Backh\iysen% 

Le peintre a saisi un de ces instans où le vent ^ souf- 
rant avec ïine certaine violence , soulève les flots ) et 
met les bâtimens de médiocre grandeur en danger d'être 
jetés a la côte. 

Ce tableau est parfait dans sqId genre : le.ntoùvement 
des vagues 9 la marche des barques de pêcheurs , l'agi-^ 
tation des nuages sont rendus avec une vérité qui est le 
triomphe de 1 art. II serait impossible qu'aucune, partie 
de l'ouvrage fût mieux exécutée. Ce tableau précieux 
a environ neuf pouces de haut, «ur deux pieds et demi 
de large, 

Louis Backhuysén, né à Émbden , en i63i 9 est un 
des plus, grands peintres de marine qui aient existé^ Il 
ne fut pas d'abord destiné à la peinture j et , jusqu'à 
l'âge de dix-l^uit ans, il travailla chez un négociant 
d'Amsterdam. C'est alors que> sans avoir reçu les 
leçons d'aucun artiste, il commença pai: faire des 
deâsins diaprés les vaisseaux qu'il voyait dans le port. 
tSes premiers essais furent des morceaux achevés que 
les amateurs payèrent 10^ ao et jusqu'à 100 florins^ 

Encouragé par ce succès, Éackhùysen essaya dé 
peindre^ et entra dans l'école d'Aldert Van-Éver- 
idingen , excellent paysagiste. Ses talens se dévelop- 
pèrent de plus en plus , et sa réputation s'étendit.' 
Backhuysen né négligea ancune des études qui pou- 
vaient le conduire à la perfection j il ne craignit même 
pas dé se livrer à celles qui mettaient ses jours en dan- 
ger. On le vit souvent , lorsqu'un- orage s'élevait , 
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s^embarquer sur une petite nacelle, et observer de 
sang froid les^ terribles efiets de la tempête. L*ima- 
ginafion encore remplie de ces scènes grandes et 
effrayantes ) il courait k son atelier , et les exprimait 
dans ses tebleaux avec la plus grande vérité. 

Backhuysen reçut la visite de plusieurs souverains ^ 
entr'autres celle de Pierre premier, empereur de 
Kassie, qui lui demanda des dessins de vaisseaux dû 
tout rang. 

Quelque nombreuses que soient les productions de 
Backhuysen , on regrette que ce grand peintre ait em- 
ployé une partie de son temps à enseigner l'écriture , 
où il excellait, aux personnes les plus distinguées 
d'Amsterdam. 

Backhuysen, estimé de ses contemporains, vécut 
jusqu'à l'âge de 78 ans. Vers ses dernières années > il 
fut afiBrgé de la goutte et de la gravelle ; cependant 
il ne perdit rien de la gaieté franche qui était< le fond 
de son caractère: on en a rapporté un trait remar* 
quable. Feu de temps avant sa mort , il acheta lui- 
même d'excellent vin , et mit dans une bourse autant 
de Borins qu'il avait vécu d'années; puis il pria , par 
son testament y ses amis qu'il invitait à ses funérailles , 
de dépenser l'argent et de boire le vin, en sa mémoire, 
«vec autant de plaisir qu'il en avait à leur faire ces 
présens. 
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Planche cinguante^neuvième.'^ Un Paysage» Tableau 
de la galerie du Musée; par Berghem. 

Un groupe de grands arbres s'ëlève sur le bord 
d'une rivière qu^uii pâtre traverse à gué, avec ses 
moutons. Le fond représente un site entrecoupé de 
rochers et orné de fabriques. On voit , sur le pre- 
mier plan, un mulet chargé, quelques bestîtiux, un 
villageois et deux femmes*. l'une est à cheval, et. 
celle qui est à pied semble lui présenter son enfant. 

Ce tableau , d'une plus grande proportion que la 
plupart des autres ouvrages de Berghem ( quatre piedà 
de haut, sur six de large) suffirait seul pour placer cet 
artiste parmi les plus grands pa^^sagistes. La couleur eiî 
est fière, suave > transparente j la dégradation des plans 
est parfaite. Chaque objet est touché dans le isentiment 
qui lui est propre. Les figures et les animaux sont 
dessinés avec esprit, et ont l'élégance particulière aux 
productions de Berghem. En un mot, ce tableau est un 
chef-d'œuvre où la critique la plus sévère ne trou* 
verait rien à reprendre, si les lointains ne paraissaient 
pas d'un bleu un peu trop vif et trop uniforme* 
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Planche aoixantièmfi% — Un Portrait €p?tomme. Tableau 
ch ia gaUrU du Musée ^ par Bariholomé Yander-* 
HelsN 

Ëe portrait est celui.d^un magistrat op Autre j^erison» 
nage distingué des F,ays-Bas. Il est, debout près d'iiae 
table, et tient «op chapeau d'une. main. Son habillé^ 
fiaent.est de soie noire , et.la collerette est blapche; 

Ce tableau offre la correction , la. cofuleur suave , lé 
pinceau ferme et facile qui ont acquis à Vander-Heist 
une grande réputation. Il n'a guères peiiit,que des por« 
traits ; mais , dans ce genre, il est regardé comme uii 
des plus grands artistes de l'école fiamande. Son chef- 
d'œuvre est une composition d^un très-grand nombrô 
de figures , de grandeur naturelle y représentant le$ 
chefs des Hollandais jurant la trêve de 1609. On lu 
voit dans l'une des salles dé la maison de viUe d'Ams<^ 
terdam^ Les connaisseurs le regardent conàme un raor^ 
ceau achevé dans toutes ses parties. Four en donner la 
plus haute idée^ il suffit de dire que son pendant, exé^ 
puté par Bembrandt, etqui représente les chefs de la 
milice bourgeoise d'Amsterdam, ne peut soutenir I4 
comparaison^ 

Yander-Helst,ilé à lîarlem, en i6i3; demeura tou^ 
jours à Amsterdam. On ignore en quelle année il 
mourut, ainsi que le nombre et les noms de ses élèvesè 
Se6 tableaus; sont r^ires et très-recherchés» 
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PlanchB soixante-'Unième» '^■^ Un Payêage, Tableau de 
la galerie du Musée ; par f ierre de Laar ^ diû 

Bamboche^ 

i ■ . ' 

Sur lé bord d^uire rivière , un pâtre 9 assis à terre, 
)oue du chalumeau y et use femme est occupée à traire 
une chèvre. On vdit près'd^éux tine autre chèTre, une 
vache ^ et un ohieâ. Le fond représente des montagnes 
et les principaux édifices d^ne ville». 

Les figures^ et les auiniàux sont touchés avec fermeté, 
et la couleur est vigoureuse. Mais l'impression de la 
loileâ poussé dans le fond , et donne à celte partie une 
teinte rouge qui nuit à l'harmonie et à la vérité. 

Ce tableau , de forme ovale , a environ quinxe pouces 
de "haut , sur deux pieds de large* ^ 

Be Laar ^laqjuit à Laaren , prè» Naarden, en Hol* 
fende,, vers l^an 16^1^^ d'une famille aisée» Son goût 
pour la peinture lui fit entreprendre le vojage de Rome. 
Il y demeura i&ans^et, pendant ce temps, il vit. ses 
talent très-estimés et se& ouvrages chèrement payés. 

Le nom. de Bamboche { Bambozzo) fut donné à ce 
peintre par les Italiens ^ à cause de sa figure difforme. 
La nature >. qui l'avait traité avec tant de dureté 
sous ce rapport >. Favak d'ailleurs amplement dédom«* 
mage. Il était excellent noAisicien, et jouait de plusieurs 
instrumens. Son. enj^ouement et Paménité de son carac- 
tère lui acquirent des émis ^ aa nombre desquels on^ 
place Sandrart y Claude Lorrain^et même le Poussin». 

Bamboche , cédant enfin aux instances de sa fa^ 
raille^ abandonna, quoiqu'à regret, le séjour de la» 
capitale des^ aits». Il alla d'abord à Amsterdam , eu'^ 
4. .20 
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)639) et ensuite à Harlem. Les biographes ne sont 
point d'accord sur les causes de la mort de ce peintre* 
Les uns prétendent qu'elle fut occasionnée par le cha- 
grin qu'il éprouva ^ en voyant lès' ouvrages de Bhilîppe 
Wouvermans préférés aux siens ; d'aotrea assurent , et 
cette opinion paraît plus vraisemblable , que lorsque 
dô Laar fut parvenu à l'âge de soixante ans, ses infir- 
niités augmentèrent au point que cet homme, d*un 
naturel ^ai, tomba tout-à*-coup dans une profonde 
mélancolie, et qu'il périt, peu de temps £ipràs.j d'un» 
oppression f en 161721 ou i&y^. 
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Planche $oixanU»deuxiè/nê,^r*' Le Dépari de l'Hôtellerie^ 
Tableau de la galerie du M^sée; par Piéride <|0 Laar |^ 

dit Bâmboche« 

Deux voyageurs se renieffent en route, après s*ê(re 
reposés dans une hôt'eUerm dé campagne. L'un est déj^ 
à cheval , et attend son compagnon qui se dispose à te 
stivre. On voit près d^èux riiôtesse qui vient de teur 
donner des rafrâîchisseniens. ' 

Ce tableau est le pendant du précédent, et ne lui est 
pas inférieur pour la correction des figures, prises 
dans la -nature commune, et pour ja ' franchise de 
l'exécution;' mais le temps a également fait pousser 
Vimpre^siou rouge (ie la toile. ' 
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PUmche êoixan^troisième* •--* Uns Fùrii, Tabhau de kk 
^atêKis. du Muaie ; par Jacques Ruysdaëk 

Au milieu d'une vaste forêt coule une rivière peu 
|)roronde9 c^ùe des animaux traversent. Sur le devant^ 
^ droitç^ un voyageur se repose. Près dp^ lui j une 
fyïfxiXi0 9, montée sur son âne, parle à un homm^ 
eiuveloppié de^on manteau, yne vache et un chi«& 
les accompagnent. Qn aperçoit , dans le lointain , des 
JbestiaMX^ et^dans une roqte du bois, uitpaj^san avec son 

« 

chien. . , , 

. Qn adxQi^e, d^ns ce, morceau capital > les beautés 
particulières aux tableaux de Jluy^daëL Un excellent 
chois, une opposition savante de fornies et de cou- 
{surs, une entente parfaite du clair-obscur, un^ pin- 
ceau fier , et partout les teintes riches et variées de 
la nature. Les figures sont de Berghem-, digne d'asso- 
cier son pinceau à celui de Rujrsdaëi.. 
Ce tableau a quatre pieds de hîaut, sur six de large. 
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Planche soixante^quairième. — Un Paysage ; par Van- 

der-BurcIi. 

Dans un ^itè solitaire , deux jeunea femmes prennent 
ie plaisir dn baim Non loin d'elles >. la rivière^ dans 
laquelle s'avancent des langues de terre couvertes de 
gazon ^ forme une cascade. On aperçoit> dans le fond y 
des ruines; et > à l'horizon, quelques montagnes. 

Yander-Burch « mort à Paris, en l'an 11 , était un 
des meilleurs paysagistes de notre écpl^ moderne. Ses 
compositions sont d'une noble simplicité ^ et d^un 
bon style. Sa couleur est chaude et vigoureuse. Plu- 
sieurs de ses ouvrages 9 exposés au salon de l'an iSy 
augmentèrent les regrets que sa perte avait causés aux 
amis des arts.' Il a laissé une collection assez nom- 
breuse de tableauX; d'études et de dessins de sa com^ 
^osiiion^ 
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Planche soixante -cinquième»"^ Un Paysage ; par VaD^ 

der-BuTcfa. 

Au milieu de rochers en partie couverts tte fèuil- 
' lages / s'élève un aqueduc dët-rière lequel on a^er^ 
çoit une haute montagne. Une rivière forme plu* 
sieurs chutes^ On voit, sur le premier plali ^ IkH berger 
et son troupeau se reposant à Pombre. 
' Ce tableau est le pendant du précédent. Ils a|)par- 
lieùnent à M. Dupré^ graveur en tnédàiKeSk 
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PkOichè 9ùt»wûê'^Mème^ -^ Vh Coup àè véhi; pat 

Loutherbourg* 

!Là met agitée se bri^ arec {îirie contre tine espèce 
Ae digue. Le ciel est chaîné de nuages j et une barque 
i detiX mâts ^ cédai^à la violence du veut, semble près 
de se bris^^ contre des |>ilotîs>- malgré lés efforts dd 
l'équipage^ On aperçoit Une autre barque dans le ioin^ 
tain. 

Ge tableau , plein de cbaleur et de mouyemeat> est 
de M. Loutherbourg^ né en Alsace, et depuis long* 
temps fixé en Angleterre où ses ouvragés sont très^^ 
estimésv ^ 
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Phruihê €oixante^q)tièm€» •— Un Paysage fpar'Bruaïiàet 

A la lisière d'une forêt ^ une jeune fille garde des 
bestiaux. Son chien repose près d'elle. Dans le fotod 
en aperçoit quelques fabriques. 

M. Bruandet, mort en pIuvio^A an 12, était un 
artiste très-laborieux ^ et il a laissé un grand nombre 
d'ouvrages. Ils sont remarquables par la vérité dQ 
l'imitation , et une exécution soignée» 
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Planche apUtante • huitième. «— £/>> Paysage ; par^ 

Bourgeois. 

Le site représente une vaste campagne entrecoupée 
de pollines, et couverte çà et là de grands arbres» 
A gauche, sur un plan éloigné, on voit des bestiaux, 
dont quelquesruns s^breuyent dans le fleuve. A droite 
est un berger conduisant çon troupeau. Suip le pre« 
mier plan , u«e femme parle à un homme assis. Des 
fi^riques élégantijs sont dans le loiataii^, et de hautes 
œontag-qes s^élèvent à rhori;i:on. 

Ce tableau est remarquable par hi richesse de la 
eomposition et la pureté du style qui distinguent les 
productions de M. Bourgeois. Cet artiste a déjà fourni 
aux expositions publiques un grand nombre d'ouvrages 
auxquels les amateurs ont 1^1 l'accueil le plus £éivo^ 
x^le elle mieux. mérité.. 
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Planche soixante- neuvième^ — Vue prhe à Tivoli; par 

Bourgeois. 

Cette vue ofire quelques-unes des grandes et belles 
Hgnes de fabriques et monuoiens qui, dans les envi- 
rons de Rome) sontl^objet de Fétude des paysagistes. 

M. Bourgeois , qui s'est livré en Italie à des travaux 
assidus 5 vient de publier ^ avjec un grand succès, un 
Recueil des plus belles f^ueii de ce pays , quHl a dessi- 
nées sur les lieux. Cette intéressante collection , gravée 
par lui-même ou par d'habiles artistes ^ réunit au beau 
choix ) une exécution savante et spirituelle. 

Le tableau , dont on donne ici la gravure , fut exposé 
en Fan loy avec plusieurs autres du mêm^ artiste. 
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JPlancie. êoiûsanle''dixiime^ -— (/ne Marine; par Lott* 

Cherbourg. 

La composition de co tableau est dSiue grançle sîm* 
plicité. Quelques pécheurs sont sur le rivage. Plus 
loin^ on aperçoit des barqjues^ et un vaisseau à trois 
xnâts. Le soleil, près de descendre sous Phorizon) 
t^claiçe la mer de ses derni<ers rayons. 
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Planché êoîxante-onsùime. -^ £/» Paymgé; par Bacler- 

d'Albe. 

Ce paysage riche et du style Mroîtque représente à 
gauche des fabriques environnées d^arbres majestueux, 
et à droite une masse de rochers. Plus loin ^ on voit une 
civière dont Peau forme une cascade. Pans le fond est 
un bois au dessus duquel s'élèvent les faîtes de queli 
ques édifices, et une chaîne de montagnes^ Sur le 
devant, un homme et trois femmes, dans. le costume 
^ntjque> paraissent s'entretenir ensemble» 

l/n exceilent choix, un colopis agréable ,, l'étude des. 
grands maîtres , heureusement unie à~ celle de la na- 
ture, caractérisent les productions de M. BacIer-d'Albe. 
Routes ces beautés se trouvent dans ce tableau > ainsi 
que dans son pendant, gravé planche 7-^ 
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JPlanche soixante-douzième. — Un Paysage ; par 'BacleV", 

d'Albe. 

/ 
* ■» 

Sur le devant , une jeune bergère , assise au pied d'un 
grand arbre, joue du chalumeau, tandis que ses com« 
pagnes y dont l'une porte de l'eau dans des vases ^ 
l'écoutent avec attention. Plus ioin^ est unehabitatioa 
simple , mais élégante , construite aux pieds d'un 
rocher. A droite eèt une rivière sur laquelle on voit 
une barque, conduite par deux femmes; elles pa- 
raissent s'approcher de deux autres femmes placées sur 
le bord de l'eau. Plus loin, une fabrique s'élève au mi- 
lieu d€ bois et de rochers. 



FIN nv PREMIER VOLUME. 



23 



